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    Les hommes sont

des choses vides

et des fois leur vie

se remplit de bien

et des fois de mal

et des fois c’est partagé

et ça fait une lutte.
 
Ces phrases extraites du
Démon de la Colline aux Loups
résument l’élan qui habite ce
texte stupéfiant, et son désir
de dire la condition humaine.
 
Écrit dans une langue
volcanique, le premier roman
de Dimitri Rouchon-Borie
nous livre avec force le destin
d’un être enfermé en prison.
Et c’est une révélation, une
lumière dans les ténèbres.
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      Mon père disait ça se passe toujours comme ça à la
Colline aux Loups et ça s’était passé comme ça pour lui et
pour nous aussi. Maintenant je sais que ça s’est arrêté pour
de bon. La Colline aux Loups c’est là que j’ai grandi et c’est
ça que je vais vous raconter. Même si c’est pas une belle histoire c’est la mienne c’est comme ça.

      La Colline aux Loups j’aime pas en parler d’habitude.
Le Démon est né là et c’est là qu’il m’a pris. Mais si je devais
taire tout ça à jamais j’aurais l’impression qu’il a volé mon
âme pour de bon et bien plus encore mon histoire. J’espère
que vous saurez vous montrer miséricordieux ou quelque
chose comme ça parce que j’ai un parlement qui est à moi et
pendant tout ce temps ces mots c’était ma façon d’être moi et
pas un autre. Et comme j’ai pas fait l’école longtemps à cause
du père, du Démon, de la mère et des autres, il manque des
cases dans mon entendement des choses.

      À qui j’écris ce journal alors je ne sais pas. Peut-être à
moi-même et à celui que j’étais avant le Démon.
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      Les gens n’ont pas de premier souvenir. Comme Fridge
qui dort à côté dans la cellule il n’a pas de premier souvenir. Il dit j’en sais rien moi qu’est-ce que ça peut fiche et il se
frotte les bords de la bouche comme pour lisser une moustache il a pas un poil. Fridge il est avec moi depuis que je suis
avec lui dans la cellule avec dix ou douze ans de prison à faire
mais il dit qu’il les fera pas parce que l’avocat lui a dit qu’il
les fera pas. Fridge se souvient de plein de choses mais pas de
son premier souvenir. C’est comme si personne n’était foutu
de savoir à quel moment on a tous eu la première pensée de
quelque chose et pourquoi ça s’efface et peut-être que c’est
mieux que ça reste pas nous plomber la cervelle avec trop
de choses.

      Quand Fridge dort, j’écris, sinon il me cause et il veut lire
par-dessus mon épaule. Une fois je lui ai craché dans l’oreille.
J’ai demandé au chef des livres à la bibliothèque et j’ai eu
droit de les sortir et de les garder et j’ai un dictionnaire et un
manuel de grammaire pour les nouveaux arrivants. Les psys,
ils ont toujours dit d’écrire pour la thérapie mais moi je ne
savais pas quoi faire d’un stylo maintenant j’ai même une
machine et je peux prendre le temps parce que le directeur a
dit que le temps je n’avais plus que ça.

      Je ne suis pas inquiet parce que l’éternité j’avais déjà senti
quelque chose comme ça avec le Démon. C’était une chute
qui ne finissait pas dès le départ et je savais qu’une partie de
moi était partie d’ici et n’était plus sur terre enfin pas comme
on le dit pour les gens ordinaires. Je dis pas que je suis pas
ordinaire je dis que j’ai hérité du Démon et que c’est comme
quand les dieux descendent chez nous sauf que là c’est le
diable. Je sais pas de quoi il est fait mais il avait déjà été appelé
par mon père il ne savait pas ce qu’il faisait et je n’avais pas
mon mot à dire. Je me souviens que dans mon enfance quand
j’ai pu sortir une fois et respirer la nature j’avais vu un cocon
qui allait faire un papillon et je sentais que j’étais un cocon
aussi mais pour une histoire qui serait salement moche et je
m’étais pas trompé de beaucoup.

      Quand j’écris je ne mange pas parfois c’est Fridge qui
prend mon plateau et moi j’écris et ça me suffit j’aime pas
mettre du gras sur la machine et je devrai la rendre propre
m’a dit le directeur.

      Je ne sais pas si j’étais prêt à revivre la Colline aux Loups
même si je l’ai quittée ou si elle m’a quitté je suis comme un
arbre pourri avec ses racines pour toujours dans le marais
de l’enfance. Le psy avait dit qu’il fallait remonter remonter remonter il l’avait dit trois fois de remonter le temps pour
retrouver des choses qui font des blocages. Qu’est-ce que
j’avais ri. Des blocages. Je repense à ce que j’ai fait. Des blocages. Mais après je m’étais mis à y penser et à me dire qu’à
ma mort je sais pas qui je trouverais de l’autre côté alors peut-être que je devais commencer à songer pas vraiment à un
pardon non ce serait trop fort mais le psy avait dit rédemption. Comment t’écris rédemption Fridge et lui il répond avec
ma bite. Je pouvais pas parler avec Fridge.

      C’est bête à dire mais la Colline aux Loups au départ je
ne savais pas que c’était la Colline aux Loups vu que j’habitais
dans la maison qui était dessus et que je n’en étais jamais sorti
encore. On était là et on ne savait pas qu’on était dedans. Si
je dis on c’est parce qu’il va falloir que je vous parle des frères
et sœurs et ça ça ne va pas être facile pour moi de les raconter
car je ne sais pas où ils sont aujourd’hui et ça me fait un mal
au-dedans qui ressemble à rien d’autre. J’étais né entre les
deux premiers et les trois derniers alors j’ai toujours dit qu’on
était cinq parce que ça se calculait mieux si je n’existais pas
dans l’addition et à l’école j’utilisais une calculatrice quand
j’y allais mais pas pour faire les exercices juste pour appuyer
sur les touches et c’est aujourd’hui que je saurais enfin m’en
servir. Je n’ai plus rien à calculer de la famille c’est l’avantage
d’être seul.

      Ça paraîtra bizarre à vous tous mais au commencement
on n’avait pas de noms. À quoi ça aurait servi on n’avait pas
besoin de s’appeler alors on ne s’appelait pas. On savait se
trouver comme dans une évidence.

      J’ai cherché fort les premiers souvenirs et la seule chose
qui me revient au nez et qui est primordiale c’est l’impression
d’une chaleur quand j’étais petit. Cette chaleur c’était parce
qu’on ne se quittait jamais on était collés tout le temps et blottis comme des loirs ou des mulots et je pourrais encore sentir
l’odeur de tous mes frères et sœurs et je savais par les narines
qui se rameutait à moi. Mes images de l’enfance c’est surtout ça la couverture qui était au sol sur le carrelage dans une
pièce et on restait là couchés les uns contre les autres et parfois quelqu’un venait et il se passait quelque chose peut-être
on nous donnait à manger mais je ne sais pas quoi. On revenait toujours à cette chaleur. C’était comme ça et on avait
chaud mais personne ne se plaignait et on allait se soulager
dans l’autre coin de la pièce quand c’était le tout début. Je ne
saurais pas dire à quel moment j’ai compris le principe de la
porte et du reste car si je veux être honnête avec moi-même et
plonger vraiment le plus loin possible on avait un univers qui
était limité à cette masse qu’on faisait tous ensemble et je ne
crois pas y avoir entendu un mot on ne s’en échappait jamais
peut-être qu’on avait peur. Mais les grands eux et je ne peux
pas analyser ça je devinais que certains d’entre nous étaient
grands ils avaient déjà franchi la porte et ils allaient chier et
pisser ailleurs mais je ne sais pas où.

      Par moments des ombres grandissaient dans la pièce et
elles faisaient des bruits sourds et des fois ça hurlait des choses
en rapport avec la pisse ou presque toujours en lien avec les
conséquences de nos entrailles. Il m’a fallu du temps pour dessiner ces ombres et préciser leurs traits et encore plus de temps
pour comprendre que c’étaient des personnes et pas n’importe
lesquelles mes parents.

      J’ai rencontré après des gens qui avaient eu d’emblée un
père et une mère avec de l’affection et des histoires comme
ça je l’ai lu dans des magazines alors j’ai pu essayer de comparer. Mais moi je vous dis ceci au départ je ne me souviens
pas d’avoir vu des personnes. Et je ne sais pas comment ces
formes qui s’invitaient dans notre nid nous filaient à bouffer
j’ai bien dû croûter sinon je serais mort mais je sais que là non
plus je n’aurais pas su identifier ou nommer un repas tout était
confondu dans tout.

      Il y a un moment dans l’enfance où chacun de nous ouvre
mieux les yeux et petit à petit mon regard a séparé chaque
être du nid pour lui donner un corps à lui. Et j’étais à la fois
heureux de ne plus être dans un flou total et en même temps
je pleurais ce monde de l’unité indistincte où je n’avais rien
d’autre à faire que sentir la chaleur et la retrouver si je la perdais. Un jour, j’ai fait face à un visage et c’était ma sœur et ce
jour-là je m’en souviens même si ce n’est pas le premier souvenir, parce que c’était un si beau visage avec des yeux clairs
et des lèvres roses.

      Après j’ai rencontré petit à petit mes frères et sœurs une
fois j’ai découvert que la boule que j’avais au ventre, c’était
quelqu’un de plus fragile que moi et mon grand frère l’aîné
c’est lui qui allait chercher de l’eau.

      Quand les ombres sont devenues mes parents j’avais la
capacité de distinguer de plus en plus de choses et de sons et
de cris. Et j’avais commencé à m’approcher de la porte.

      S’approcher de la porte c’était un défi instinctif que
j’avais dans les tripes alors je posais la Boule à côté et je le laissais pleurer un peu et je le quittais en lui caressant les cheveux
et je commençais à avancer. Il faisait sombre et c’est après que
j’ai compris que c’est parce que les parents n’ouvraient jamais
les volets il a fallu des années pour que l’idée du jour et de la
nuit fasse son chemin.

      Je raconte sans mettre d’ordre je ne pourrais pas. La
conscience c’était une drôle de chose et pour moi c’était cet
éveil progressif qui me faisait trouver la pièce de plus en plus
petite et je ne peux pas le dire mieux que ça même avec ce que
j’ai lu depuis. Il n’y avait ni bordures ni limites ni rien. Et soudain dans ma tête de petit gars je voyais des murs un plafond.
L’ombre et les hurlements ont pris un contour plus net jusqu’à
ce que je cerne enfin cet homme qui m’a dit il faut m’appeler
père. Et lorsque j’ai approché la porte au plus près, la toute
première fois, elle s’est ouverte et quelqu’un m’a dit alors on
vient voir sa maman.

      Je peux pas prétendre le contraire je n’ai pas compris et
je crois que j’ai hurlé et si je force jusqu’au bout en fermant
les yeux je revois presque cette énorme bonne femme avec
une chemise de nuit blanchâtre et des cheveux qui tombaient
comme des lianes et son sourire n’avait pas toutes les dents
nécessaires. J’ai voulu retrouver le visage de ma sœur j’ai
piaillé ma mère a beuglé avec des mots et je ne comprenais
pas ces sons et je voulais retrouver le nid et ne plus m’approcher de la porte.
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      Aujourd’hui je ne suis pas allé en promenade parce
que je n’ai pas besoin de prendre l’air tous les jours. De
toute façon ça ne changera rien si j’attrape ici une solitude
qui me tue vu que je suis programmé pour mourir. Fridge
y va et en ce moment il doit faire gaffe à sa couenne à cause
d’une histoire avec Eliott qui est mauvais rapport à l’alcool
et j’avais dit à Fridge de pas sympathiser avec lui. Fridge
n’a pas les idées qui vont droit et il n’est pas capable non
plus de faire une conversation qui passe le temps mais je
sais que c’est un type qui a sa sincérité quand il n’est pas
tourmenté par des secrets ou par des images la nuit. Quand
il rêve des images il est différent le matin c’est dans ses
yeux que je le sais alors j’ai peur qu’il lui arrive malheur
c’est pas que je tienne à lui mais c’est pas non plus que
je m’en fiche. Fridge, après, il peut chercher querelle sans
faire attention et il harcèle les autres comme une mouche
et Eliott lui avait dit arrête de me tourner autour merde.
Mais Fridge il continuait et il faisait le cirque et il racontait
n’importe quoi et au bout d’un moment il a prononcé des
choses qu’on pourrait trouver inconvenantes. Eliott il s’est
braqué mais il fait attention parce qu’il a fait du mitard
déjà et personne aime le mitard même quand on déteste
plus rien. Alors j’ai peur qu’il lui mijote un plan de taulard
parce que Fridge se méfie pas. Je lui ai dit de se méfier mais
Fridge pense que rien n’est jamais grave.

      Moi j’ai mal dormi à cause de mes images personnelles
j’ai rêvé de la mère et ça n’était pas une bonne chose. La
première fois que je l’avais vue j’avais réagi comme je pouvais. J’avais laissé passer des jours je ne voulais pas aller à la
porte j’ai quand même fait l’effort. Je ne sais pas si elle vivait
là derrière ou si c’est le hasard mais elle m’a trouvé sur le
seuil de nouveau et elle avait la même chemise de nuit. J’ai
eu le temps de voir la lueur du jour dans ce qui devait être
un couloir et il y avait des bruits au loin mais je ne sais pas
ce que c’était. Elle était immense et elle m’a dit alors tu vas
encore crier petit con et je la regardais comme on fait face
à un mystère et elle m’a frappé sans prévenir. Je suis resté
debout je crois j’ai noté qu’il y avait dans moi une chose nouvelle qui se produisait et qui n’avait rien d’agréable mais à
l’époque je ne le disais pas comme ça. Les larmes sont sorties toutes seules et moi je paniquais à pisser des yeux parce
que je pensais qu’il fallait pas que je le fasse dans ce coin-là
du nid. Ma mère a éclaté de rire elle a dit voyez comme il a
l’air dégourdi ce petit sauvage.

      Je suis retourné me coller à la meute et j’ai repris la Boule
sur mon ventre mais il grandissait alors il devenait lourd et il
voulait aller voir la porte alors je l’empêchais. On faisait ça
sans parler parce que je crois bien qu’à part grogner on ne
savait pas grand-chose.

      Après il a dû se passer bien du temps car le nid a disparu
plus ou moins et quelqu’un avait ouvert les volets mais ils ne se
fermaient plus jamais. Je passais tout mon temps dans la pièce
mais les deux plus grands avaient disparu et ils revenaient parfois puis ils disparaissaient encore. Moi je regardais souvent
le visage de ma sœur et je le tenais entre mes mains et elle ne
disait rien et je la regardais.

      Je croisais ma mère plus souvent j’allais en dehors de la
pièce elle me tapait parfois et elle pouffait de rire. Elle avait
tout le temps la même robe elle braillait que mon père aurait
pu lui faire des cadeaux.

      Elle lui tournait souvent autour en disant mon homme
ceci mon homme cela. Un jour elle pleurnichait sans larmes
un autre jour elle lui attrapait l’entrejambe en disant c’est mon
trophée c’est mon trophée.

      Le père a été absent longtemps et quand il est revenu
j’avais l’âge de bien distinguer les choses alors j’ai pu voir tous
les traits de sa figure et surtout ses yeux. Il était habillé de noir
avec des jeans et il mettait des chaussettes blanches avec des
mules. Il avait des cheveux noirs ils brillaient il avait une petite
moustache et ma mère aussi.

      Il a fallu du temps encore pour que je découvre le couloir et la salle à manger et la cuisine, la première fois que je
suis allé trop loin j’ai eu l’angoisse de me perdre et de ne plus
voir le visage de ma sœur. Un jour mon père est venu nous
rendre visite et il avait un chat c’était un petit chat et après la
maison a été envahie de chats ce qui fait que nous avions tous
une petite boule sur le ventre car nous avions tous trop grandi
pour nous porter les uns les autres et les chats faisaient le lien
de chaleur entre nous tous même s’ils puaient.

      Ma mère s’occupait parfois de mes sœurs elle brossait
leurs cheveux en disant princesse et après elle leur pinçait les
tétons en disant ça va bientôt pousser. Elle ne peignait pas mes
cheveux mais un jour elle m’a dit que je puais comme cent
bonshommes et elle m’a montré un endroit avec de l’eau qui
coule d’un tuyau et je devais me mettre dessous et me savonner après j’étais allé voir ma sœur pour savoir si je sentais bon
elle avait dit oui. Je ne sais pas si ma mère utilisait beaucoup
la pièce mais mon père disait que ça servait à rien lui il avait
juste son peigne dans la poche et il crachait dessus pour se
remettre les cheveux je pensais que je ferais pareil plus tard.

      Les deux grands frères partaient de plus en plus longtemps et quand ils revenaient mon père se plaignait et qui va
les nourrir et il buvait du vin rouge dans des bouteilles sans
étiquette. Ils étaient âgés mais pas trop et j’ai compris qu’il y
en avait un qui s’appelait Michael et un autre Jonas et les deux
se bagarraient un jour Jonas a fait saigner le nez de Michael
et mon père a mis une rouste aux deux. Après, ils ne sont plus
revenus et je ne sais toujours pas pourquoi.

      L’étape la plus importante pour nous tous je parle sans
avoir demandé à mes frères et sœurs mais je me doute de leur
réponse c’est quand on a découvert la dernière porte celle
qui ouvrait sur le jardin. Personne ne peut s’imaginer mais
j’ai encore la sensation de l’herbe rêche sous les pieds nus et
des cailloux invisibles qui me piquaient la peau tendre. Rien
n’était hostile je regardais en haut en bas, le sol et le ciel et les
couleurs et les formes et pour moi c’était comme si la chaleur du nid avait existé là avant et que nous venions de là
et cette chaleur fondamentale aurait tout créé. J’étais sorti
un jour de printemps et mon père avait déclaré c’est le printemps c’est comme ça que je l’ai retenu. Il y avait des fleurs
dans un arbre et c’est la première fois que je tombais nez à
nez avec une chose aussi belle et des couleurs qui me volaient
les yeux. Dehors je me sentais bien parce que j’étais dans la
chaleur pulvérisée dans des inventions magnifiques et folles
et c’étaient des arbres, des plantes, des pierres. J’en ramassais pour les mettre dans mes poches et je les faisais crisser
et je pensais que c’était la chanson du monde. Les pierres
elles étaient toutes précieuses et je louchais des heures sur le
moindre scintillement et j’avais trouvé un galet avec des lignes
lisses personne n’arriverait à faire si bien en faisant exprès.

      Il n’y avait pas un grand terrain autour de la maison mais
ça descendait en pente et on ne voyait rien d’autre que des
arbres et la clairière et mon père avait dit c’est la Colline aux
Loups et j’avais acquiescé même si je ne savais pas ce que
c’était les loups.

      Quand on sortait ma mère hurlait pour qu’on ne s’approche pas des arbres et elle disait qu’on pouvait disparaître parce
qu’il y avait l’autre enculé de pédophile qui rôdait et je ne
savais pas de quoi il retournait mais je me doutais que c’était
sans doute effrayant pour que ça puisse lui faire peur à elle.
Le père disait qu’elle exagérait et une fois elle lui avait jeté de
l’eau à la figure en disant et là tu as quoi à dire.

      C’est longtemps après que j’ai compris car un jour pour la
première fois un autre adulte est venu il avait une casquette et
des petits yeux brillants et il avait l’air vieux parce que ses mains
tremblotaient et mon père lui avait offert du rouge. Ma mère
s’était cachée avec nous dans le nid et elle disait vous voyez
c’est lui l’enculé de pédophile et il ne faut pas qu’il vous voie.

      Après mon père était venu la chercher et il avait dit c’est le
voisin c’est comme ça et après ils s’étaient disputés et je crois
bien qu’il avait dû la cogner elle avait gardé une chose rouge
sur la figure pendant des jours.
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      Il y a cette partie de l’enfance qui s’est consumée dans la
découverte de la Colline avec la trouille au ventre des mauvais
coups. Je collectionnais les couleurs les glands les insectes sur
des tiges filandreuses les branches je regardais tout et j’emportais tout dans mon souvenir au cas où quelqu’un refermerait
encore les volets. Le matin je me réveillais pour regarder
le soleil se lever et c’était le ciel rose que je préférais et le soir le
ciel orange. Parfois j’observais la lune et les étoiles de nuit mais
ma mère avait dit qu’il ne fallait pas fixer la lune car on pouvait attraper le Démon et je n’osais pas dire que je l’avais fait.

      Je ne m’étais pas rendu compte que j’avais acquis un peu
de parole et je ne savais pas non plus de quelle façon j’avais
déniché la faculté de comprendre les mots des autres mais
j’entravais presque tout, et ça m’avait bien été utile quand
une dame était venue poser des questions ma mère nous avait
fait passer dans la pièce à eau avant sauf ma grande sœur qui
devait rester cachée. Elle avait dit le premier qui déconne je
le tue et on ne savait pas ce que ça voulait dire mais elle avait
donné un coup de pied dans un chat alors on avait saisi l’idée
et ma grande sœur avait attrapé ma main et ma petite sœur
avait saisi l’autre et moi je serrais les deux mais j’avais dû y
aller seul c’est la première fois que j’ai senti la solitude.

      La dame sentait une odeur et j’avais bien aimé elle avait
des bijoux je ne connaissais pas ça. Ma mère avait une autre
robe elle faisait des grimaces pour avoir l’air aimable et elle
avait dit vous êtes sûre que vous ne voulez pas un verre d’eau ?
La dame avait posé des questions sur ma vie et je ne savais pas
répondre car je ne comprenais pas ses mots et son parlement.
Elle répétait mais je ne comprenais pas sauf quand, à la fin,
elle avait dit c’est pas normal que ce petit n’aille pas à l’école
et mon père avait répondu ça sert à rien l’école.

      Sauf que mon père ne faisait pas la loi alors un matin
ils m’avaient donné des vêtements et des chaussures et le
père m’avait descendu sans un mot en bas de la Colline et je
n’avais jamais vu aussi loin de toute ma vie et j’ai fait dans mon
froc quand j’ai entendu un énorme bruit et après une ombre
immense s’est approchée de nous et mon père m’a frappé en
me disant c’est le car espèce d’imbécile tu n’as jamais vu de
car ? Mais moi je n’en avais jamais vu et j’avais mal aux pieds.
Je hurlais et il m’a cogné jusqu’à ce que je monte dedans et
les portes se sont refermées et vous imaginez le pire péquenot
dans le car scolaire qui s’est pissé dessus eh bien c’était moi.
Tout à l’avant il y avait un vieux gars avec une casquette de
marin et un visage rond comme un phoque gris, je le sais car
après j’avais vu un phoque gris dans le Journal des Sciences
de l’école et j’avais rêvé que les phoques pouvaient quitter la
mer pour se transformer en hommes et venir conduire des bus
avec des casquettes de marin. Il me dévisageait et il bougeait
son gros derrière sur le siège et ça grinçait salement après il
a dit que je devais m’asseoir. Il y avait cette allée centrale et
des sièges partout et des têtes d’enfants qui dépassaient et me
dévisageaient et je crois que c’est parce que j’avais hurlé. Il y
en a un qui a dit regardez il s’est pissé dessus. Après ils riaient
et ils me disaient des choses que je ne comprenais pas et je n’ai
pas trouvé où m’asseoir alors le Phoque à l’avant a dû arrêter
le car parce que j’étais debout et il a dit si cet enfant ne s’assoit
pas je ne redémarre pas et vous vous expliquerez avec le directeur. Je ne savais pas ce que c’était un directeur mais dans
mon instinct j’ai compris l’essentiel et j’ai vu que les autres
ne faisaient pas les marioles alors j’ai saisi que ça devait être
une menace à ne pas négliger. Une fille s’est levée pour aller
à côté d’une autre et elle a libéré deux places alors je suis allé
là et c’était bien car je ne voulais pas d’autre visage que ma
sœur et le nid et la Boule. J’étais vide quand le car s’est arrêté
et je ne comprenais pas ce qui se passait c’était encore la campagne mais tout à coup il y avait des voitures partout et même
si je m’étais un peu habitué au car j’avais l’impression d’être
dans un enfer complet. Des gens me dévisageaient je voyais
des maisons et des vélos et je n’avais rien pour accueillir tout
ça. Aujourd’hui je comprends que ma conscience devait
séparer trop de choses et je n’avais pas de cases où ranger ces
nouveautés qui arrivaient d’un coup ça m’avait tellement tapé
sur le système que quand on m’a descendu du car pour m’emmener à l’école je n’ai pas pu m’empêcher de vomir en plus du
reste alors on m’a prêté une tenue et je l’aimais bien.

      La maîtresse était une femme, c’est maintenant que je
le dis à cet âge j’étais un animal et je reniflais juste les gens
pour m’inspirer de ce que m’apprenait leur odeur. Elle elle
sentait le printemps et la pluie et quand je la regardais j’entendais tomber les gouttes depuis une gouttière imaginaire.
Quand je suis entré dans sa classe elle a dit oh mon Dieu et
je ne connaissais pas Dieu alors ça ne m’a pas impressionné
mais le tableau oui. Elle m’a montré une petite chaise et une
petite table et il y avait une feuille et des crayons et elle a dit oh
mon Dieu et elle se tenait la bouche. Je pensais qu’elle voulait
m’emmener dans une pièce d’eau mais non elle m’a donné le
crayon et moi je n’avais jamais été assis nulle part alors quand
elle a tourné le dos je me suis caché sous la table.

      Elle est revenue en grondant gentiment non non non et
elle a dit quelque chose d’incroyable elle a dit non non non
Duke et c’est là que j’ai appris que je m’appelais Duke et elle a
montré mon nom sur le tableau avec la liste des élèves et elle
a dit tu vois tu es avec nous maintenant Duke. Moi je ressentais ça comme un son dur comme l’écho d’un caillou contre
un caillou quelque part dans les bois derrière la Colline aux
Loups ça ferait Duke, Duke, Duke. Mais c’était magique et je
murmurais Duke, Duke et j’essayais de faire le rapport avec
la sensation que j’avais de moi de l’intérieur.

      Elle portait une longue robe grise avec un collier qui
faisait un joli bruit de breloques et quand elle se penchait je
regardais son cou et je me disais qu’il devait y avoir de la chaleur là aussi alors j’ai tendu la main pour la toucher mais elle
a attrapé mes doigts et même ça c’était chaud. Elle posait des
questions et je répondais avec les yeux mais ça ne suffisait
pas. Elle me tendait des objets et elle observait ce que je faisais avec et moi je ne faisais rien je n’avais jamais vu ça à la
maison il n’y avait pas de jeux ni de feuilles ni de pâte à modeler ni rien. Comme elle était gentille quand elle me donnait
quelque chose je lui redonnais aussitôt en pensant que ça lui
ferait plaisir. À la fin elle avait les yeux qui brillaient et elle
a soupiré. Mon pauvre, pauvre, pauvre petit elle a dit et elle
est sortie et elle est revenue avec le directeur c’était un drôle
de monsieur. Il avait des cheveux qui partaient dans tous les
sens comme s’ils n’étaient pas d’accord pour rester sur sa tête
et des dents de cheval avec des yeux ronds alors je rigolais de
bon cœur quand je le voyais. Lui il secouait la tête qu’est-ce
que c’est que ce zozo il a dit qu’il avait appelé le docteur je ne
comprenais pas.

      Après je me souviens bien de tout ça parce que c’est la
première fois que j’avais autant de nouveautés d’un coup.
Le directeur m’a attrapé par la main on est sortis de la classe
puis de l’école et là c’était l’inconnu. Dehors tous les enfants
sautaient et jouaient et je ne pouvais pas comprendre. Quand
ils m’ont vu ils se sont attroupés et j’entendais pue la pisse pue
la pisse à un moment le directeur a saisi un petit rondouillard
par le bras il avait la face comme une feuille d’automne et il
lui a mis une baffe et j’ai dit paf comme le père. Le directeur
avait l’index tendu comme une foudre divine et il crachait en
direction du petit qu’il ne fallait pas se moquer et qu’il avait la
chance de ne pas avoir une vie comme la mienne mais moi je
n’entravais goutte à tout ça. Je voyais au loin une grille et après
la rue et des voitures et encore des voitures et sur un mur un
gigantesque dessin avec un personnage blanc au nez rouge et
un tigre en bas et le directeur a demandé si j’aimais le cirque.

      Après on a marché un petit peu et j’ai senti des fleurs le
long d’une maison en granit il y avait une très vieille dame
sur un banc en pierre elle avait le menton posé sur sa canne
avec une blouse bleue. Elle secouait la tête quand je passais
et je ne savais pas ce que ça voulait dire le directeur a dit de
pas m’occuper de ça.

      Le directeur est entré dans une grande baraque et il a
poussé une porte en disant c’est la salle d’attente. Attendre
je ne comprenais pas trop ce que ça voulait dire et pourquoi
quelqu’un avait cru bon de faire un endroit pour ça mais d’un
coup le docteur a ouvert une porte et il a dit à votre tour.

      J’étais impressionné parce qu’il avait une blouse blanche
et cette drôle de chose autour du cou je ne savais pas si j’allais avoir mal. Dans le bureau du docteur je n’ai pas écouté
ce qu’il disait car il y avait des affiches avec l’intérieur d’une
oreille et la découpe d’un œil et j’étais fasciné. Après j’ai vu
qu’ils s’entendaient drôlement avec le directeur c’étaient leurs
mimiques l’air de dire ça sent pas bon tout ça disons que c’est
comme ça que je l’interpréterais avec l’âge. Je n’ai pas eu mal
mais le docteur a écouté mon ventre et mon dos je ne savais
pas s’il pouvait entendre mes pensées alors je me retenais
de penser même si je n’y arrivais pas car j’aurais voulu avoir
une affiche avec l’oreille et je ne voulais pas qu’il le sache. Il a
dit que je devrais le revoir et que j’étais un bon garçon il m’a
demandé si j’aimais les bonbons et je croyais que c’était peut-être le nom de l’affiche et qu’il avait bien entendu la pensée
dans mon dos mais en fait il m’a donné une petite boule au
bout d’un bâton. Je ne savais pas quoi en faire alors j’ai levé
les yeux vers lui et il m’a frotté la tête et je suis parti avec la
petite boule dans la main et de retour à l’école je l’ai donnée
à la maîtresse mais elle a dit c’est pour toi.

      Dans le car le soir je l’avais toujours en otage dans les
phalanges et un gars me l’a arrachée en criant pue la pisse
donne-moi ça et j’ai vu qu’il déchirait le papier et ensuite il
coinçait le bâton entre ses chicots. Il ricanait en disant je lui
ai piqué sa sucette et il aspirait de la salive en parlant ça faisait un bruit de soupe. Je n’étais pas furieux je me rendais
compte qu’il venait de m’apprendre quelque chose à propos
des friandises alors je dirai oui pour avoir une autre sucette
quand je retournerai chez le docteur.

      Le car s’est arrêté au pied de la Colline aux Loups et le
Phoque a dit au revoir. Je n’ai rien répondu car je ne savais pas
quoi répondre. Quand le car est parti je me suis effondré sur
le bord de la route. Il y avait des aiguilles de pin séchées, de la
poussière et un peu de terre ocre qui s’en allait dans le fossé.
Et là, assis, je ne savais pas si je devais remonter pour retourner à la maison ou partir et explorer encore. C’est la première
fois que ma conscience avait affaire à un choix et je dois dire
que j’ai fait le mauvais. Je suis rentré à la maison.
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      Quand je suis rentré de l’école ce jour-là ma mère a
beuglé parce que j’étais revenu avec une autre tenue et comment on va récupérer l’autre en tout cas pas question de
rendre celle-là et de la laver je suis pas leur boniche. Mon père
buvait et il était happé par ses mirages avec des yeux vitreux.
J’ai couru voir ma sœur et j’ai pris son visage et j’ai dit je suis
Duke je suis Duke et elle a dit oui. Mais je n’ai pas osé lui
demander son nom car je savais qu’elle n’allait pas à l’école
alors pour moi elle ne pourrait pas savoir son nom si elle n’y
allait pas et je ne voulais pas la rendre malheureuse. Elle a
reniflé mes nouveaux vêtements et elle m’a serré fort après
ma petite sœur m’a serré fort et mon petit frère est venu sur
mon ventre il s’est endormi et on s’est tous endormis j’ai rêvé
que le docteur venait écouter les pensées de tout le monde.

      À cette époque je suis beaucoup allé prendre le car et j’aimais bien aller à l’école pour la maîtresse un jour une dame
est passée dans la classe et j’ai dû la suivre elle m’a coupé
les cheveux moi je pleurais en pensant que j’allais me faire
frapper à la maison. Elle a dit voilà tu ressembles à un petit
garçon maintenant et il y avait tellement de cheveux de moi
par terre que j’ai cru qu’elle m’avait tondu et j’ai eu tellement la
frousse. Elle m’a montré dans un miroir et j’ai ouvert des yeux
immenses car je crois que je ne m’étais jamais vu avant à la
maison il n’y avait pas de miroir peut-être dans la chambre des
parents mais c’était interdit d’y aller je ne sais pas pourquoi.

      Ce que j’ai vu j’ai bien su que c’était moi mais comment
fait-on une chose pareille de se reconnaître soi-même après
j’ai souvent demandé ça aux psys. J’ai dit c’est Duke et la dame
a dit oui c’est Duke et moi j’ai répété Duke c’est moi et la dame
a fait oui oui et elle a approché son visage pour regarder avec
moi dans la glace. C’est que tu vas devenir un bel homme
Duke moi j’ai noté que j’avais des cheveux noirs et des yeux
clairs je plissais les yeux pour vérifier que c’est bien moi qui
faisais ça.

      Sinon l’école ça n’allait pas parce que les autres enfants
ne m’appelaient pas Duke et j’encaissais leurs brimades je me
rendais compte que j’étais défavorisé en gabarit parce qu’à la
maison je ne mangeais pas assez. Je ne pigeais pas bien l’histoire de l’âge mais j’avais cerné à peu près que je faisais la
taille d’un trop petit par rapport à ceux qui étaient comme
moi et mes dents n’allaient pas et le reste et les gamins me
traitaient de crasse.

      Je ne comprenais pas les mots de la maîtresse au tableau
alors je rêvais et quand elle me parlait je regardais ailleurs
en imaginant qu’elle ne me verrait plus mais je n’étais qu’un
idiot d’enfant et évidemment que je ne devenais pas invisible.
Combien de fois j’aurais souhaité disparaître. Après j’allais
voir une autre dame qui me demandait ce que je mangeais
à la maison et comment se passaient les repas et si on dînait
devant la télévision et je ne répondais pas j’aurais voulu que
le docteur vienne deviner les réponses en écoutant avec son
casque.

      Quand j’essaie de me souvenir de ça maintenant je dirais
qu’on mangeait une fois par jour et encore ma mère ou mon
père apportait un plat de quelque chose et ils posaient ça par
terre et on se débrouillait c’était la becquée et quand il n’y en
avait pas assez on faisait manger les petits d’abord mais sans
réfléchir on ne savait pas comment se débrouillaient les autres
ailleurs dans les maisons.

      Le plus difficile pour moi c’était que mes parents ne
donnaient pas à manger pour l’école alors les premiers midis
j’étais juste resté là assis à attendre et ça ne me changeait
pas mais quand le directeur s’en est aperçu tout le monde a
été catastrophé et il disait oh là là ça fait ça de plus à gérer.
Après, j’avais un sandwich et je n’avais jamais mangé quelque
chose d’aussi bon et j’en voulais encore ça et retourner chez
le docteur mais personne m’emmenait alors un jour j’y suis
allé tout seul et ça a fichu un bazar épouvantable. Le médecin m’avait trouvé dans la salle d’attente et il avait dit mais
qu’est-ce que tu fais là alors j’avais expliqué que je voulais la
sucette et il m’avait dit ah non ça c’est après les consultations
ici c’est pas une confiserie et il m’avait ramené à l’école et
tout le monde criait et demandait qu’est-ce que c’est que cet
enfant-là et comment il est sorti.
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      Ça ne s’est pas arrangé entre Fridge et Eliott. Eliott a
monté une opération contre Fridge le chef me l’a dit pour
que j’empêche Fridge de sortir en promenade quelque temps
mais il refuse parce qu’il croit qu’il craint rien le con. Je sais
pas encore si c’est un coup de surin ou juste une rossée mais
Fridge supportera ni l’un ni l’autre il est déjà sur le périmètre
extérieur de sa propre vie depuis trop longtemps et ça le fera
basculer je le sais. Je veux pas intervenir pour lui parce qu’en
prison intervenir pour quelqu’un c’est comme éternuer à
côté du château de cartes des relations et des affaires et des
influences et j’ai pas le temps de m’occuper de ça après je vais
pas finir de raconter à temps je m’en voudrais. C’est pour ça
j’avais dit à Fridge de laisser tomber quelle tête de mule. Une
fois j’ai commis l’erreur de défendre un gars c’était dans ma
première taule et je n’étais pas assez influent même si j’inspirais la méfiance et après le gars avait été tranquille mais les
autres avaient dit maintenant c’est après toi qu’on en a alors
j’avais dû me battre et pour m’en sortir j’avais arraché l’oreille
du blanc avec les dents et je l’avais crachée à la gueule des
autres et après plus personne ne me cherchait des noises mais
j’avais fait des jours et des jours de mitard et je ne crois pas
que ça m’a aidé à aller mieux.

      Le chef m’a dit qu’il surveillerait un peu tout ça et pour
rien parce que je le fais pas suer mais j’ai aussi demandé à
Alexei qui avait fait dans la serrurerie avant de tomber pour
un braquage il est de ceux qui comptent ici et il avait une dette
lui donc il le fera. Mais les autres se méfient d’Eliott parce qu’il
a zigouillé 17 vaches exactement alors que les bêtes lui avaient
rien fait mais c’était pour se venger d’un fermier qui l’avait
fichu dehors ça et d’autres choses violentes. Je sais qu’Eliott
n’aime pas les animaux et je peux pas lui en vouloir il n’a sans
doute pas connu la chaleur de l’origine des choses qui est dans
la nature. Quand j’ai découvert la première fois les chats de la
maison je ne faisais pas la différence avec les frères et sœurs
on était là pareil.

      Je parlais de l’école et je dois y revenir pour que ce
soit clair parce que les gens étaient gentils avec moi sauf les
enfants. Les gamins me volaient mes affaires c’est-à-dire pas
grand-chose ou m’arrosaient et ceux qui étaient plus grands
se mettaient à plusieurs pour me cogner mais aucun n’était
plus grand que ma mère ou mon père. J’étais dans une drôle
de dimension à la fois je suivais ce qu’on me disait de faire et
d’un autre côté je m’échappais de plus en plus de la réalité
pour rêver à toutes sortes d’inventions et j’étais bien dans ces
rêves-là. Mais les assauts des autres mômes me tapaient sur
le système et quand je rentrais le soir j’étais nerveux comme
un crotale et ma sœur essayait de m’apaiser en me glissant les
doigts le long des joues mais ça se finissait toujours pareil je
prenais une rouste.

      Il faut dire que la mère avait ses punitions et le père les
siennes chacun son rayon. Ma mère nous descendait à la
cave je n’avais jamais vu cette porte la première fois. Avec sa
bouche qui évitait les dents elle gouaillait passe devant et elle
ouvrait la vieille porte et celui qui descendait ne voyait rien
combien de fois on est tombés. On ramassait des toiles d’araignée dans les cheveux et on sentait bien que ça courait sur
notre tête et on criait. En général celui qui allait dans la cave
prenait des leçons de hurlement et on l’entendait d’en haut
mais mon père devenait dingue avec ça il disait ça suffit de
gueuler. Il est descendu une fois et il a frappé si fort que mon
frère n’a plus fait de bruit et pour nous il était mort mais il est
remonté très longtemps après et mes parents l’ont mis dans
le grand lit et il a eu une bouillotte. Il n’a jamais été aussi heureux d’avoir été frappé il a dit.

      Moi j’allais dans la cave et je savais comment ça marchait on peut aussi rêver dans la cave il se passe un temps et
on n’a plus peur. On regarde et moi je m’habituais à l’obscurité et je voyais bien comme en plein jour j’y suis resté parfois
plus d’une nuit le matin je remontais tout seul pour l’école.
Je crois que j’ai dit au psy ou à un autre que c’est à partir de là
que j’ai commencé à amadouer le noir et les choses sombres
parce que dans la cave on pouvait crever de peur et je crois
que la Boule quand il y est allé les premières fois jamais il
s’en est remis le pauvre. Mes sœurs c’était dur mais elles y
allaient moins.

      Je crois que ma mère avait compris que ça ne me touchait
plus tant que ça et il y a ce truc chez les parents de chercher
toujours la meilleure punition c’est dingue. Mon père me frappait plus souvent mais d’une certaine manière il faisait gaffe il
ne voulait pas que ça se voit parce qu’il disait qu’il avait assez
eu d’emmerdes avec les deux autres. Alors je supportais correctement mais à force on peut pas dire que ça fait du bien et
ma sœur était douce avec moi mais ça ne suffit pas il faut trop
de lumière pour une seule petite obscurité.

      C’est comme ça que j’ai commis ma première erreur j’ai
voulu faire comme dans les livres que j’avais vus à l’école mais
je ne savais pas lire. J’ai voulu être un héros qui a un pouvoir
extraordinaire et je pensais que comme ça j’aurais plus à subir
ces choses pénibles et je pourrais m’acheter autant de sandwichs de la cantine et de bonbons que je voudrais.

      Alors j’ai appelé très fort pour avoir un pouvoir et je me
demande si c’est pas à cause de ça que j’ai appelé le Démon et
qu’il est venu car c’est à partir de là que ça a vraiment commencé.

      La première fois que j’ai senti le changement c’est quand
cet imbécile de Willy a donné un coup de pied dans mon
sandwich merde j’avais rien avalé depuis deux jours parce que
mes parents avaient décidé que je mangeais assez en semaine.
Et Willy il avait des oreilles comme un cerf-volant et des dents
de mulet avec ses taches de rousseur. Il ricanait il aurait fait
hi-han ça aurait été pareil.

      Et j’étais calme comme ça je ne comprends pas pourquoi
c’est venu d’un coup ça jaillissait et je sentais bien que j’étais
pris par quelque chose qui était différent de moi et qui me
contraignait mais qui me rendait fort alors je l’ai accepté. Je
ne suis pas capable de dire ce qui s’est passé ensuite j’ai eu
l’impression de voler.

      J’ai repris mes esprits dans le bureau du directeur et j’entendais la maîtresse qui disait ce n’est pas possible vous voyez
bien que c’est un enfant fragile et le directeur grognait vous
expliquerez ça aux parents du petit Willy qui vient de perdre
toutes ses dents et qui a une sévère commotion cérébrale avec
son petit frère qui est déjà handicapé.

       

      Je ne comprenais pas mais j’aimais bien le mot commotion et je pensais que Willy devait être content de ne plus avoir
ses dents de hi-han et que le directeur allait être jaloux car les
siennes ne valaient pas beaucoup mieux. Je crois que j’ai bien
eu l’idée aussi que si Willy était allé au docteur il aurait eu une
sucette. Moi j’étais là et soudain j’ai vu que j’avais les mains
rouges et en fait elles devaient me faire mal car c’était la même
sensation que quand ma mère me ratiboisait.

      La maîtresse pleurnichait elle disait mais il a déjà bien
assez de soucis et le directeur murmurait que les parents de
Willy allaient porter plainte et moi j’imaginais que ça voulait dire supporter la peine ou quelque chose comme ça. Mais
après deux gars sont venus ils étaient immenses avec un uniforme et surtout ils avaient une arme et ils étaient gentils
même s’ils se plaignaient que ça devait bien arriver avec cette
famille et que j’étais de la même engeance que les autres.
Je les regardais avec admiration parce qu’ils avaient un pistolet et j’aurais voulu qu’ils me le montrent. Un des deux
s’est accroupi pour être à ma hauteur et même là il était trop
grand mais on pouvait pas faire mieux il voulait me demander si je pouvais parler de ce que j’ai fait. J’ai dit oui et alors il
a dit ben alors parle un peu. J’ai dit que Willy avait tapé dans
mon sandwich. Et c’est pour ça que tu l’as corrigé ? J’ai dit
que je m’en souvenais pas et j’ai demandé si Willy avait eu
une sucette chez le docteur et la maîtresse a dit vous voyez
bien enfin.

      Les gendarmes me contemplaient comme si j’étais un
minuscule problème important. Celui qui était assis a répété
que j’ai fait quelque chose de grave et que je pouvais tuer alors
il fallait pas le faire j’ai dit d’accord. Il y avait un silence et je
ne crois pas qu’il fallait que je prenne la parole les gendarmes
se sont regardés et il y en a un qui a demandé si c’est dur à la
maison alors j’ai dit que je ne craignais plus la cave parce que
j’avais un nouveau pouvoir.

      Je me rappelle bien tout ça alors que j’étais presque un
animal encore mais les gendarmes c’était impressionnant et
ce jour-là j’avais pu monter dans leur voiture. J’ai compris
quand j’ai vu la tête de mes parents et le voisin était là dans la
cuisine à boire un verre et ma mère était déjà furieuse. Mon
père a dit bordel de merde qu’est-ce qu’il y a encore et quand
il m’a vu il a dit bordel qu’est-ce qu’il a fait celui-là et les gendarmes étaient calmes ils ont dit calmez-vous.

      Les gendarmes ont expliqué il y a eu une bagarre à l’école
et votre petit là c’est un sacré boxeur mais s’il continue il aura
affaire à la justice et comme il est mineur c’est vous qu’on
viendra voir d’ailleurs on aurait dû venir depuis longtemps.
Mon père a dit vous voulez boire un coup et les gendarmes ont
refusé et ils ont dit vous voulez pas prendre ça au sérieux une
fois pour l’avenir du petit il y a pas de plainte cette fois mais
c’est passé pas loin. Et ils ont ajouté que les parents seraient
convoqués et que ça irait au juge des enfants et ma mère
répétait eh ben voilà eh ben voilà c’est encore et encore des
emmerdes et elle se levait et elle s’asseyait et le voisin regardait son verre je ne pouvais pas savoir que c’est lui qui allait
tout déclencher ensuite.
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      Il faut que j’avoue que j’ai failli arrêter quand je suis arrivé
à cette partie-là de ma vie je voulais rendre la machine je dis
pas que j’ai pas été tenté de la jeter contre le mur et tant pis
pour la rédemption et autant se torcher avec le papier. C’était
impossible de revenir à ça et se replonger dans la fange. J’ai
commencé à faire revivre la cuisine ce soir-là et des souvenirs trop précis sont revenus et la conscience était trop forte,
comment je pourrais dire, comme un cri aigu et je me bouchais les oreilles mais rien ne peut nous épargner quand notre
pensée s’agite c’est un train qui s’arrête pas vous comprendrez un jour. Je faisais les cent pas en tournant en rond dans
la cellule et ça rendait Fridge complètement dingue il disait
mais arrête ça bon dieu tu ressembles à un ours au zoo j’étais
jamais allé au zoo.

      Dans ma tête j’ai senti l’odeur du voisin comme s’il était
là et aussi de la table le bois sale et la graisse et des détails la
peau bouffée de points noirs de la mère et ses dents jaunes
qui ricanaient. J’ai repoussé la machine et j’ai pleuré et Fridge
disait ben merde. J’ai pas dormi ensuite et Fridge est pas allé
en promenade et si ça se trouve ça lui a sauvé la vie on a joué
à la bataille j’ai gagné. Peut-être il a triché pour me faire plaisir c’est ça un ami.

      À cause de ça tellement ça me travaillait j’ai fait une chose
étrange j’ai demandé à voir le curé le chef a tiqué. L’aumônier ?
J’ai répondu oui qu’est-ce que ça change. Il a dit je vais regarder avec les plannings. L’aumônier est venu en fin d’après-midi
Fridge était aux corvées et c’était un catholique mais apparemment il n’allait jamais voir l’aumônier.

      Il a frappé pour entrer et j’ai levé la tête en rigolant qui
toque ici d’habitude personne ne prend cette délicatesse.

      Il s’est installé sur le lit de Fridge et c’était un monsieur
mince avec une soutane noire et enfin bref c’était un curé
le chef m’avait mis le doute avec cette histoire d’aumônier.
Le prêtre il parlait pas et moi non plus et je m’amusais car au
bout d’un moment le silence est plus imposant que la parole.
Il avait des cheveux gris et des poils qui sortaient des oreilles
et de petits yeux plissés qui devaient scruter l’au-delà.

      Il restait là et moi ça ne me gênait pas au bout d’un
moment j’ai dit je peux vous poser une question et il n’a pas
moufté alors j’ai posé ma question. Est-ce que c’est bien de
revivre dans sa tête une chose pénible pour sauver son âme
ou ça sert à rien et d’ailleurs qui dit que j’ai une âme.

      Il a inspiré et ça a fait du bruit et sa soutane a fait des plis
et je louchais sur ses drôles de sandales avec des chaussettes.
Il a demandé vous pensez que votre âme peut être sauvée ?

      Je ne savais pas quoi répondre à ça mais j’avais une idée
au sujet des âmes car c’est un sujet qui m’obsédait comme la
conscience je lui ai dit que je ne voulais pas laisser sur terre
le Démon pour qu’un autre l’attrape et qu’on avait bien des
vaccins pour les épidémies pourquoi on avait rien pour les
démons, et c’est à cause de ça que j’en étais là où j’en étais.

      Il avait tourné la tête vers la machine et il avait demandé
si je voulais raconter ces choses affreuses et j’avais dit oui. Il
voulait savoir si j’avais demandé pardon et j’avais répondu à
qui et on était retombés dans son silence.

      Le prêtre avait dit si vous avez l’impression qu’il y a
quelque chose à sauver c’est qu’il y a quelque chose à sauver
et qu’il reste du bon en vous que vous voudriez retrouver.
Alors si vous demandez l’aide de Dieu, peut-être qu’il vous
aidera. Mais c’est entre vous et lui. Ce que vous écrivez après
tout ça peut vous aider, mais pensez qu’à votre mort vous rencontrerez Dieu si vous le rencontrez sans artifice. Et sans livre
ou ordinateur ou machine. Et il voulait savoir si je voulais
revivre ces choses terribles pour me punir et je crois que oui
sans doute. Il m’a dit si vous êtes d’accord je viendrai demain
et je vous apporterai un livre sur le Purgatoire j’ai demandé ce
que c’était il a dit c’est ce que vous vivez et je me suis dit que
j’avais bien fait de me perfectionner à lire en prison.
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      J’ai bien réfléchi après la venue du prêtre et je me suis dit
qu’il fallait pas que je renonce à affronter le passé et à vider
ici la bile de la Colline aux Loups comme ça si Dieu est partout il saura ce qui s’est passé et les hommes aussi. Il se peut
que je ne tienne pas bien la marée et que je flanche mais je
vous raconterai après ce que j’ai compris du Purgatoire merde,
quelle histoire. Je vais écrire des choses sales et je voudrais
que vous me pardonniez même si lire c’est moins pire que
subir on voudrait tous être épargnés. J’ai tourné dans ma tête
mon meilleur dictionnaire mais je sais maintenant que ça ne
se raconte pas joliment. Alors je vais le dire comme ça a été
et vous comprendrez.

      Quand les gendarmes sont partis cette fois-là et ils ont
pas décampé tout de suite le voisin s’est levé et il a dit cette
phrase que je n’ai jamais pu laver de mes oreilles il a dit moi
quand mes gosses font des conneries je les encule et il a bousculé sa chaise d’un coup de genou et il a vidé son verre de vin.
Mon père le regardait avec un demi sourire l’air de dire tu
déconnes et c’est ce qu’il a demandé au voisin tu déconnes.
Et l’autre a dit certainement pas. Et il est parti il a claqué la
porte en faisant salut à la prochaine. Il n’y avait plus que moi
et le père et la mère et personne d’autre car elle avait planqué
les petits vu que le pédophile était là. La mère était comme
absente et elle avait sa robe blanche qui était tachée maintenant. Mon père a fini son verre et il a dit allons bon le voisin
pourrait enculer ses enfants et moi je pourrais pas et je vous
promets que c’est ce qu’il a dit. Il a reniflé et il a essuyé son nez
avec sa manche si moi je faisais ça je prenais un revers. Mon
père s’est jeté sur moi d’un coup et il m’a attrapé par les cheveux et jusque-là ça allait parce que je m’attendais à déguster
après l’histoire de Willy. Il m’a jeté contre la table de la cuisine et comme j’étais trop petit il m’a attrapé par la peau du
cul et il m’a remonté d’un coup et j’étais allongé sur la table
et ça puait le vin rouge enfin j’aimais plutôt cette odeur mais
là quelque chose d’âcre me bouffait les narines. Mon père a
baissé d’un coup mon futal et ma mère a dit qu’est-ce que tu
fais et mon père a dit je vais le punir comme il faut et c’est là
que j’ai vu cette chose absolument incroyable dans un coin de
la pièce et que je n’avais pas remarquée jusque-là une télévision. J’ai appris après que le voisin l’avait vendue aux parents
et ma mère avait eu peur que mon père paye avec une de ses
filles mais le paternel avait filé quelques ronds et des services
et c’était bon. Et c’est quand je m’extasiais d’accéder enfin à
cette chose dont tout le monde parlait à l’école que mon père
m’a violé. Je ne me souviens que d’une douleur elle a provoqué
une sorte de flash intérieur et dans ma naïveté je voulais pas
qu’on me prive de regarder la télé alors j’étais partagé entre la
joie d’avoir une boîte à images et l’impression qu’un gouffre
s’ouvrait en moi comme un cri intérieur qui me déformerait
les organes, les sens et l’esprit.

      Plus tard il y a eu un silence absolu et je ne sais pas raconter comment je me suis retrouvé dans le nid et j’étais couché
je n’avais pas eu droit au lit des parents et je me souviens
que ma grande sœur avait délogé la Boule qui était vraiment
trop lourd. Elle s’était allongée contre moi et j’étais tout nu
et elle s’était mise là pour me tenir chaud et elle pleurait à
chaudes larmes je ne savais pas pourquoi je lui ai dit ne sois
pas triste on a la télévision et elle a pleuré encore et je me suis
endormi avec la douleur aux entrailles, la chaleur au corps, et
les larmes bienfaisantes de ma sœur qui a jamais été que la
seule à prendre de la peine sincère pour moi.
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      Le pauvre Fridge je lui en fais endurer des choses ces
temps-ci il me dit que c’est bien que ça le remue un peu lui
n’a pas eu à se plaindre de son enfance même s’il n’a pas été
aimé par ses parents non plus. Je ne lui raconte pas tout parce
que cette histoire ce n’est pas pour lui avant tous les autres
donc je ne lui raconte pas tout mais il en sait suffisamment
pour comprendre le Démon maintenant et il me dit que je
reste un copain envers et contre tout. Son histoire avec Eliott
n’a pas eu de suite rapport au fait qu’il n’est pas allé en promenade depuis trois semaines alors j’espère que ça va se tasser
et j’ai conseillé à Fridge de lire le livre sur le Purgatoire c’est
pas parce qu’il a fait moins de choses atroces que moi que son
âme n’est pas perdue aussi.

      C’est à partir de ce moment que le Démon est pleinement entré dans ma vie. Il m’avait déjà fait signe avec le petit
Willy mais c’était rien par rapport à après. Tout s’est enchaîné
vite le temps n’a plus compté pareil. Je suis resté des jours
au lit je ne pouvais plus marcher et j’avais un mal de chien à
aller déféquer je vous raconte même pas je haïssais les latrines.
Heureusement que je n’avais rien à manger comme ça je
n’étais pas obligé de me vider. Ma sœur est restée avec moi
longtemps et on ne parlait pas on faisait des grognements et
on se rassurait museau contre museau et je devenais dingue
de cette chaleur de corps dans laquelle je m’oubliais et quand
le soir tout le nid s’agglutinait je retrouvais l’unité originelle et
indistincte et il n’y avait plus de souffrance car il n’y avait plus
de personnes isolées dans leur solitude c’est comme ça que je
le dirais. Je n’ai pas vu la mère ni le père pendant longtemps
j’ai compris qu’ils avaient dit à l’école que j’étais souffrant et
puis c’est tout et je me souviens avoir juste entendu la mère
qui disait bordel on peut pas le garder trop longtemps ils vont
nous envoyer l’assistante sociale alors un matin j’ai dû retourner à l’école et quand la maîtresse a vu ma tête j’ai cru qu’elle
allait s’évanouir. Moi je ne savais pas quelle trombine j’avais
mais celle de Willy était pas mal et il avait la trouille de moi.

      L’école ça n’a pas été fort parce que je tombais et ça s’est
mieux passé quand j’ai remangé des sandwichs. Le premier
midi j’en ai eu deux j’ai cru que j’allais exploser mais le plus
dur c’était de rester assis car ça me rappelait la cuisine et je ne
comprenais pas bien ce que j’avais eu dans cette pièce. Mes
parents m’avaient menacé si tu déconnes et que tu vas au docteur on t’étripe.

      Je me tenais à carreau mais le directeur avait dit que
j’étais pâle comme la mort et je lui avais dit que ça passerait
avec la cantine et il m’avait ébouriffé les cheveux en disant
pauvre petit. Dans la classe, la maîtresse évitait de me regarder car quand elle croisait mes yeux je crois qu’elle était prête
à pleurer je pensais qu’elle aurait fait une chouette frangine
elle aussi.

      Un soir longtemps après quand je suis rentré c’était la fête
à la maison parce que le voisin avait vendu au père une caméra
et il pouvait filmer et brancher sur la télé ou sur un ordinateur
je ne savais pas que tout ça existait vraiment j’avais vu que des
publicités. Mon petit frère avait pris une rouste parce qu’il
avait touché à tout et ma mère avait dit combien t’as payé ça
et elle aimait pas que le voisin soit trop présent dans la maison
et moi je demandais dans ma tête ce qu’il aurait bien pu faire
de pire. Mon père avait répondu qu’il avait donné de la ferraille qu’il avait volée je ne sais plus où et que le voisin avait
même une dette maintenant et qu’il était temps qu’il y ait de
la technologie moderne dans cette maison.

      Ma sœur avait demandé si on pourrait voir un dessin
animé et elle avait ses yeux si beaux comme de l’eau de roche
au soleil et elle était si fragile et la mère lui a donné une
taloche et ça m’a mis hors de moi alors je ne sais pas ce qui m’a
pris j’ai sauté sur ma mère comme Willy et elle a commencé à
rigoler quand elle m’a vu foncer et après elle était au sol et elle
hurlait mais enlevez-moi ça et elle appelait mon père à l’aide.
Il avait été sidéré alors il avait mis du temps à réagir mais
quand il m’avait rattrapé par la peau des fesses j’étais comme
un lion furieux car le Démon m’avait pris et je ne cessais pas
de la taper et elle beuglait on aurait dit une baleine sortie de
l’eau. Mon père m’a mis un coup de pied dans les côtes et j’ai
hoqueté et valsé à l’autre bout de la pièce et la mère gémissait
et le père a chassé tout le monde ça allait barder. Je ne bougeais pas car autant garder de l’énergie pour ce qui allait venir.
Le père a essayé d’aider ma mère à se relever il disait arrête
de geindre bon dieu et il disait t’es lourde comme une truie
et elle était aux portes de la mort il m’a tué il m’a tué le petit
vaurien. Mon père tirait son gros bras et il s’énervait encore
que tant qu’elle couinait c’est qu’elle était toujours vivante.
Finalement il a dit débrouille-toi et il s’est tourné vers moi
et il a dit toi mon p’tit père tu vas être puni et maintenant je
savais ce que ça voulait dire j’ai demandé si au moins il pouvait allumer la télé. Le père a éclaté de rire en disant t’es un
dur toi mais moi je disais ça simplement pas pour l’affronter.
Et le père m’a attrapé par les cheveux et il a dit toi au moins
t’es plus facile à lever que ta mère voyons si t’es plus facile à
baiser. Là il a fait quelque chose de pire il a attendu que ma
mère se redresse un peu et il a crié qu’elle prenne la caméra
et qu’elle filme à la prochaine punition je pourrai regarder le
film à la télévision.

      Ma mère s’est relevée comme elle pouvait ses gros bras
potelés tremblaient et elle haletait et sa tête était bizarre je
n’avais jamais noté ses cheveux comme ça mais je pensais
quand même qu’elle allait dire quelque chose. Elle, elle regardait la caméra avec l’air hagard elle a juste dit mais j’appuie où
pour faire marcher ce bordel.
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      Cette fois-là j’avais souffert car je n’étais pas remis de la
punition précédente et j’avais saigné toute la nuit. Ma sœur
était inquiète elle avait quitté le nid et elle était allée déranger
les parents ce qui demandait un courage que vous ne pouvez
pas imaginer et j’avais entendu mon père lui dire dégage je
m’occuperai de toi quand ça aura poussé plus. Ma mère avait
fait un rire gras et la Boule me faisait souffrir sans faire exprès
en se collant à moi je ne supportais plus rien j’étais allé me
rouler dans un coin de la pièce. Ce que je vais raconter ensuite
je sais que ça me sera reproché et que je devrais le dire avec
la honte au front mais plus tard je vous expliquerai pourquoi
c’est en fait la seule chose pure et belle que j’ai jamais eue de
ma vie même si ces choses-là ne devraient pas exister.

      Ma grande sœur est revenue dans la chambre et elle m’a
trouvé loin du nid et elle a pleuré je l’entendais et je détestais
qu’elle soit triste elle est venue près de moi j’ai sursauté elle
a posé sa main sur moi et j’ai sursauté encore j’étais comme
électrique. Elle a pris la couverture où dormaient les chats et
elle a fait tomber des crottes sèches la couverture puait terriblement mais il n’y avait que ça. Elle est venue contre moi et
elle était nue et moi je faisais comme des spasmes mon corps
cherchait à s’échapper de lui-même mais elle a communiqué
avec moi avec son museau et ses mains qui disaient chut, chut
ça va aller. J’ai blotti ma tête sous son bras et j’ai laissé ce qui
était doux et chaud prendre sa place et au bout d’un moment
j’ai été gêné de sentir ce qui devait pousser plus et dont parlait mon père alors je n’ai pas su quoi faire et elle l’a deviné.
Elle s’est pressée contre moi fort et j’ai eu mal mais en même
temps j’étais bien et je dois vous dire ici que c’est là qu’elle m’a
regardé profondément et elle a dit chut et elle a attrapé mon
oiseau dans sa main je ne peux pas le dire mieux. Elle a fait
un murmure et c’était un poème que je n’oublierai pas qu’à
chaque fois que le père me ferait du mal elle me ferait du bien
et qu’un jour c’est elle qui me protégerait en prenant ma place.
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      Le prêtre était venu m’apporter le livre sur le Purgatoire
et rien qu’à lire le mot j’avais l’impression de dégorger du
mal par tous les pores de la peau je ne savais pas qu’on appelait ça les pores et je pensais à des petits cochons mais ça
s’écrit pas pareil. Je n’osais pas regarder le prêtre dans les
yeux et je lui ai dit je sais qu’on doit vous appeler mon père
mais je ne peux pas déjà je ne suis pas catholique ensuite je
suis sale ensuite ça me rappelle le mien de père et c’est pas
bon pour vous. Il m’a demandé si je pensais avoir rencontré quelque chose de bon une fois dans ma vie j’ai dit oui en
pensant à ma sœur. Sauf que cette chose si bonne était aussi
associée à quelque chose d’anormal et en fait elle a précipité
la fin d’une époque.

      On peut vivre longtemps dans le mal sans que rien ne
change mais le bien fait bouger les choses parfois c’est une
bonne option parfois non.

      J’allais de moins en moins à l’école parce que ma santé
se dégradait et mes parents prenaient peur mon père me
punissait maintenant sans raison. Plus il me punissait plus
je me réjouissais de retrouver ma sœur et notre affection
nous avait amenés à des histoires qui sont du plaisir mais
c’est la seule chose que je n’écrirai pas car tout le monde peut
deviner ça ne sert à rien de le dire pour le rendre vulgaire.
Comme elle grandissait je voyais que mon père la regardait
salement et ça ne plaisait pas à ma mère qui se vengeait sur
elle et qui a commencé à faire une dépression. Elle passait ses
journées à ne plus rien faire dans le lit en disant laissez-moi
mourir je vois bien que vous ne m’aimez pas. Personne n’osait
la contrarier mais elle faisait à manger parfois la nuit si elle
se levait pour aller voir la télé on trouvait des pâtes froides le
lendemain mon père se débrouillait on ne sait pas comment.
Il était là ou il n’était pas là on n’a jamais su ce qu’il faisait
de son temps.

      J’étais angoissé pour ma sœur et elle devenait plus pâle et
je pressentais que c’était à moi de la protéger et de tout faire
pour qu’elle échappe au père sauf que je savais ce que ça impliquait. Il allait falloir me séparer d’elle et briser le nid pour de
bon ça m’arrachait le cœur de quitter cette chaleur et je devinais que plus personne ne me voudrait du bien comme cela.

      Pour me soigner ma mère avait donné une crème et je
devais la mettre pour soigner les plaies elle disait si ça marche
pas t’auras qu’à crever du cul et elle rigolait en disant c’est
pour les hémorroïdes. Alors moi j’avais fait semblant de l’utiliser pour ne plus avoir mal et je ne la mettais pas je vidais
petit à petit le tube sous la couverture des chats. Je raconte
vite parce que tout ça a pris du temps peut-être des mois mais
j’avais estimé qu’il fallait que maintenant tout s’arrête.

      Je disais que j’allais à l’école mais ça ne comptait pas trop
pour mon éducation je changeais pas de classe et je ne savais
toujours pas lire mais j’avais pris de la force même avec la
pâleur de mort et le Démon qui me rongeait. Tout le monde
semblait avoir pris l’habitude que je sois là et puis pas là et
puis là de nouveau comme le père finalement à la Colline aux
Loups.

      Ce jour-là j’y suis retourné en faisant croire que j’allais
bien ni la mère ni le père ne vérifiaient mais j’avais saigné
beaucoup et ça s’était infecté je le sentais j’étais près de m’évanouir si j’avais besoin de mon derrière pour des choses qu’on
fait avec habituellement même déjà m’asseoir dans le car.

      Le Phoque m’avait regardé longuement et il avait dit t’es
sûr que ça va gamin et j’avais hoché la tête.

      À l’école j’ai foncé aux toilettes et j’ai forcé beaucoup et
il s’est passé ce qui s’est passé j’ai ressenti une douleur abominable et je me suis évanoui et sans doute quelqu’un m’a trouvé
là car je me suis éveillé ensuite dans un lit d’hôpital mais je
n’ai pas su tout de suite où j’étais tombé.

      J’ai ouvert les yeux j’étais tout seul et l’instinct je ne
vois que ça m’a fait comprendre que désormais ma vie serait
comme ça dans la solitude. J’ai fait l’inspection mentale de
mon état je ne sais pas comment vous le diriez mais j’avais
toujours mal au même endroit mais différemment et je flottais c’était une chose que ma conscience ne connaissait pas.
Les draps étaient propres et ça sentait bon et c’était la première fois que j’étais dans un lit. Une dame est rentrée elle
était habillée de blanc et je pensais que c’était un ange mais
elle a rigolé et elle a dit que non. C’était l’infirmière elle arrêtait pas de rire et puis d’un coup elle a eu l’air si triste et elle
m’a dit que l’opération s’était bien passée et je ne comprenais rien. Elle a parlé doucement elle a expliqué qu’ils avaient
nettoyé et cousu mon derrière mais que c’était grave ce que
j’avais eu et qu’un enfant de mon âge ne devait pas avoir des
histoires aussi tristes. Elle avait l’air si abattue je lui ai mis la
main sur le bras et je lui ai dit t’inquiète pas ça va aller. Elle a
secoué la tête et elle m’a embrassé sur le front et elle m’a dit
que des hommes devaient venir me poser des questions mais
maintenant j’étais en sécurité.

      Après les deux gendarmes que je connaissais sont entrés et
ils avaient des grosses voix mais je savais qu’ils étaient gentils.
Pour moi c’était une drôle d’équipe et j’imaginais que peut-être ils devaient vivre comme ça à deux toute leur vie. Un était
debout et l’autre s’est assis près de moi et c’est toujours celui-là
qui parlait d’abord. Il a dit alors bonhomme tu tiens le coup et
j’ai dit que les draps étaient plus propres que toute ma maison.
Il est parti d’un grand rire et à l’époque je cherchais comment
le qualifier aujourd’hui j’ai trouvé le mot c’est tonitruant. Après
il a fait comme l’infirmière il est tombé dans le sérieux d’un
coup et il a mis sa main devant sa bouche pour tousser. Tu as
vécu des choses fiston et je sais que tu as compris l’autre fois ce
que c’était que le bien et le mal et là c’est toi qui es victime d’un
grand mal et je voudrais que tu graves bien ça dans ton esprit.
Il parlait sans s’arrêter mais avec une sorte de douceur et de
force et je ne pouvais détourner la tête. Est-ce que tu voudrais
bien nous raconter un peu comment tu as eu cette blessure-là
où tu as été opéré tu as vu le docteur a fait du bon boulot et si
quelqu’un t’a fait du mal il faut le dire. Il transpirait et je sentais
qu’il ne voulait pas se montrer brutal et c’était fascinant pour
moi de voir quelqu’un qui essayait de m’aider prendre autant de
précautions pour ne pas me blesser. Je lui ai dit vous inquiétez
pas et il m’a regardé interloqué. J’ai accepté de raconter parce
que je savais que c’était la solution de mon plan. À l’époque
je pouvais pas deviner que c’était sans doute la seule fois que
je pourrais considérer des gendarmes comme des alliés mais
il a dû en rester quelque chose je n’ai jamais eu de problèmes
par la suite même quand ils m’ont traqué.

      Celui qui était debout a dit que je devrais sans doute
venir à la brigade et répéter des choses et que je ne devrais
pas m’inquiéter de ce qui allait se passer mais qu’ils devraient
me protéger du père et de la mère et qu’ils payeraient pour ça
j’ai dit qu’ils étaient trop pauvres.

      Après j’ai été gâté et plein de gens venaient me poser des
questions et j’ai rencontré un médecin qui opère des enfants
et il m’a dit alors le héros comment il se porte le héros et je
n’osais pas lui dire que mes pouvoirs c’était à cause du Démon
qui m’avait sauvé mais qui m’avait aussi condamné pour toujours.

      Au bout d’un moment j’ai craqué et j’ai pleuré et pleuré
encore et je n’arrêtais plus de pleurer et les infirmières me
prenaient dans leurs bras et une a pleuré aussi et je me disais
c’est étonnant qu’il y ait tant de femmes gentilles et que pas
une n’a pu être ma mère. La maîtresse est venue me voir et
elle a apporté des sucettes et c’était de la part du docteur qui
écoute dans le dos.
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      Le livre sur le Purgatoire est difficile à lire il est tout petit
je pensais que ça serait simple mais non. Surtout il commence
avec une phrase qui dit que la destinée de l’âme est fonction
de sa pureté après je comprends rien mais ça je l’ai retenu.
Je pense que la mienne n’ira pas bien loin mais le prêtre dit
que ce n’est pas comme ça que ça marche et que certains ont
lavé toutes leurs saloperies d’un coup et sont presque devenus des saints c’est à moi de trouver la voie.

      Je n’ai revu mes parents que deux fois après l’hôpital. À
la gendarmerie et au procès mais des mois et des années plus
tard.

      Un matin les gendarmes sont revenus et maintenant je les
aimais bien même s’ils étaient raides on aurait dit qu’ils pouvaient pas se pencher. Le chirurgien avait conclu que c’était
bon je pouvais sortir et j’avais même une ordonnance pour des
médicaments les gendarmes avaient assuré qu’ils passeraient
à la pharmacie c’est bon. Je ne savais pas ce que ça voulait
dire mais tout s’était produit sans que j’aie mon mot à dire et
les adieux avec les infirmières avaient été déchirants. Je pleurais en montant dans la voiture des gendarmes et même ça ne
m’enlevait pas le chagrin depuis que j’avais ouvert les vannes
j’avais l’impression de pouvoir pisser des yeux comme ça tout
le jour.

      À la gendarmerie cette fois-là c’était le bonheur pas
autant que le nid j’avais retrouvé mes frères et sœurs et la
Boule avait l’air salement perdu ma grande sœur s’est jetée
sur moi et elle a pris ma main et la petite a fait pareil. Les gendarmes nous ont mis dans un coin de la pièce il y avait des
jouets et mon frère n’en revenait pas. De là où j’étais je voyais
mon père il avait les mains attachées dans le dos d’abord et
on l’a détaché et il devait répondre à des questions devant un
ordinateur. Un gendarme encore plus grand mais sans uniforme lui criait dessus et mon père avait l’air de celui qui a fait
dans son froc mais c’était pour ruser je le connaissais mieux
que les gendarmes. Le père était si petit pour une fois l’enfant
c’était lui quand même. Le gendarme l’assommait en disant
c’est vous qui avez filmé ça et il répétait si c’est vous dites-le
et je devinais qu’ils montraient les images et ça m’a fait chuter
intérieurement ma sœur l’a senti elle a tourné mon visage vers
elle mais je lui ai dit non on doit savoir il faut pas se détourner de ça.

      Et puis je lui ai dit très vite les gendarmes et tout eh bien
c’est moi qui ai fait tout ça je n’aurai peut-être pas l’occasion
de te le dire je ne sais pas ce qu’on va devenir je l’ai fait pour
te protéger comme ça le père pourra pas te punir et elle s’est
mise à sangloter en faisant des bruits tellement tristes. Elle a
dit mais on va aller où je veux pas te perdre et ma petite sœur
s’est mise à pleurer aussi et j’ai dit c’est comme ça il faut être
fort et on va s’en sortir mais il fallait pas qu’il vous touche
maintenant que tu es belle. Elle a hoché la tête et une dame
gendarme est arrivée et elle a pris la petite dans ses bras en
lui disant tu veux faire un dessin et la petite a dit oui mais elle
savait pas ce qu’est un dessin.

      Ça criait beaucoup dans l’autre pièce et mon père gémissait à moitié et il répétait oui, oui, c’est vrai mais et j’entendais
pas bien la suite. Au bout d’un temps interminable ils ont
emmené mon père qui se débattait mollement et il criait je
peux bien voir la vidéo une dernière fois je pars en taule bande
de chiens et un gendarme lui a mis un coup dans le foie le père
a vomi au milieu du couloir après ils ont disparu et encore une
dame gendarme est venue. Elle a expliqué qu’on allait devoir
aller chez une famille gentille le temps que tout ça se tasse un
peu et qu’on serait bien traités et que ça s’appellerait un placement d’urgence. J’ai dit c’est bon elle a demandé si on a des
affaires et j’ai dit non on est partis.

      Mon frère et mes sœurs étaient contents car on est
montés dans une voiture et pour eux c’était nouveau le petit
pensait qu’elles pouvaient voler il n’acceptait pas que la dame
gendarme décolle pas on a ri.

      C’était une fin d’après-midi et j’étais heureux de retrouver l’air extérieur avec le vent et les arbres qui bougent et des
lumières incroyables qui se mélangent dans le ciel avec des
formes mais qui peut faire des trucs pareils dans le ciel. La voiture s’est arrêtée dans un endroit qui n’était pas une colline et
ça nous a rassurés c’était en pleine ville il y avait une maison
derrière une petite grille et une porte blanche.
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      On meurt par la faim, on meurt par la soif, on meurt par
la douleur, on meurt par amour. C’est le livre sur le Purgatoire
qui le dit je crois c’est une dame qui l’a écrit je ne sais pas si
elle est connue. J’ai bien lu quand elle parle de la souffrance
qui est un moyen de mort et c’est vrai. Je crois que c’est ma
souffrance qui m’a tué depuis longtemps je ne crois pas que je
suis vivant autrement que par mes fonctions biologiques mais
dedans je suis mort. Et cette mort profonde c’est elle qui est en
train de monter en moi et de conquérir tous mes organes je le
sais je ne peux que l’accepter et c’est ainsi. Et c’est aussi sans
doute ma souffrance qui a fait le lit du Démon et qui a causé
la mort de tous ces gens que j’ai tués. J’ai lu aussi cette phrase
où elle dit que l’âme s’égare parce qu’elle est obsédée par ses
douleurs alors elle pense qu’elle est la solution enfin le remède
alors qu’en fait quand l’âme essaie de se soigner toute seule
elle fait pire et encore pire merde alors. Je crois que ce qu’il
faut c’est tout abandonner à Dieu et avoir faim de lui mais je
n’ai jamais appris cet appétit ni aucun autre je n’ai plus rien
désiré quand j’ai tout perdu. Enfin elle écrit que les purifications sont longues quand les obstacles sont nombreux et je
n’aurais pas assez du reste de ma vie pour purger tout ce qui
ne va pas en moi il me faudrait l’éternité mais le Démon en a
décidé autrement.

      Ce qui est étrange avec la fin de mon enfance et la disparition du nid c’est que ça m’a beaucoup intéressé de faire le
parallèle parce que c’était l’horreur mais au fond c’était notre
paradis et rien n’a été mieux que cela.

      Après que mon père est parti en prison et nous on a été
emmenés chez cette dame si gentille qui avait un piano et une
cheminée il fallait toujours aller chez le juge de ceci et le juge
de cela et l’enquête de ceci et l’expert de cela c’est comme ça
que j’ai eu mon premier psy. Mais personne n’a demandé ce
qu’on voulait et les gens disaient que ça n’allait pas parce que
chez la dame au piano on ne dormait pas dans un lit les premiers soirs on tentait de refaire le nid on dormait par terre
blottis et elle a été horrifiée. Après tout le monde a vu qu’on
ne savait pas utiliser la pièce d’eau surtout les gars et les toilettes pareil on n’avait pas de papier à la maison alors on faisait
comme on pouvait déjà à l’école j’avais dû faire un effort. Avec
ma sœur on n’avait plus d’intimité enfin sauf dans nos yeux
mais on avait senti que le fil s’étirait et qu’il allait se briser
c’est arrivé un matin.

      Personne ne pouvait garder autant d’enfants alors mes
sœurs sont restées chez la dame au piano et c’est une chose
qui m’a rendu heureux et les garçons sont allés ailleurs on
n’a pas eu le temps de se dire au revoir je vous ferais pleurer si je vous racontais ce que ça m’a fait de dire adieu dans
le silence de mon cœur à la Boule je savais qu’il ne pèserait
plus sur moi et lui ne le savait pas il était joyeux de tout il ne
comprenait rien.

      J’ai pris le train et tout ce qui me paraissait concret c’était
que c’était loin de la Colline aux Loups mais pas trop non plus.
La dame qui était avec moi m’a dit tu aimes le train j’ai dit oui
mais au fond ça m’était indifférent je crois qu’à ce moment-là
tout m’était égal comment ça aurait pu être autrement.

      On est descendus dans une gare minuscule il n’y avait pas
de kiosque à journaux. Après on a marché la dame a dit tu vas
voir c’est tout près et en marchant on est arrivés à une maison
avec un grand jardin et une haie taillée droite et une allée de
graviers j’aimais bien marcher dessus. La dame qui a ouvert
était petite et toute ronde et c’était bizarre de voir quelqu’un
presque plus large que haut mais elle a ouvert les bras et elle
parlait avec un accent parce qu’elle avait été polonaise avant.

      Elle m’a serré dans ses bras en disant des mots bizarres et
celle qui m’accompagnait riait en disant enfin vous allez nous
l’étouffer et la dame disait voyons voyons. On m’a montré
une chambre et on a dit c’est à moi et les dames avaient les
yeux qui brillent et je sentais ce qu’elles voulaient que je ressente parce qu’il y avait un lit et un coffre avec des jouets et
c’était propre mais je ne voyais qu’un espace vide et sans
lien je ne sais pas comment le dire j’étais trop absorbé par le
manque du nid et de la chaleur et j’ai pleuré debout dans la
pièce. Finalement c’était bien de pleurer car elles ont dit oh
il est ému c’est rien c’est l’émotion et elles pensaient que je
ne pouvais pas verbaliser surtout que ça aurait été vrai avec
mon parlement de l’époque mais j’étais seulement gagné par
la souffrance brute du manque. Tous ces gens pensaient me
donner quelque chose mais moi j’étais juste un enfant qui
n’avait rien et plus on me gâtait plus on me montrait que je
n’avais rien. Tout ça n’était pas à moi et je ne pouvais pas le
dire ces gens étaient si fiers de faire de leur mieux pour moi
ce que je vivais ne pouvait pas être soigné ni guéri je ne pouvais pas leur dire.

      La première dame est partie et je suis resté avec celle qui
était toute ronde elle s’appelait Maria c’est comme la Vierge
elle a expliqué je ne la connaissais pas. Elle m’a dit je suis ta
tata d’accueil tu peux m’appeler Maria ou Tata parce que je
ne remplace pas ta maman j’ai dit heureusement sinon j’aurais
peur de rester ici elle a pâli. Je ne pensais pas faire de l’humour
en disant ça c’était des évidences pour moi mais après les gens
disaient ah qu’il est caustique ce petit et ils me tapaient gentiment dans le dos ou les psys disaient est-ce que cette ironie
n’est pas un mécanisme de défense. Maria m’a dit tu vas rencontrer Pete ce soir car il est au travail il est fonctionnaire de
l’état civil c’est un gentil monsieur mais on n’a pas eu d’enfants on s’est rencontrés tard et c’est comme ça alors je suis
une mère pour ceux qui en ont besoin tiens prends un biscuit. Je croquais dans le gâteau et avec le verre de lait c’était
bon et ça aurait dû me donner une émotion mais j’étais glacé
et elle a dit prends le temps tu n’as pas besoin d’être comme
ceci ou cela. Comme c’était le goûter c’était la fin de l’après-midi et il y a deux gosses qui ont fait irruption dans la maison
c’étaient des rouquins ils avaient plus de taches de rousseur
que moi de souvenirs. Maria a dit ah voilà tes deux copains
je vous présente Duke et moi j’ai répété je suis Duke. Ils ont
dit ben on a compris et ils ont dit moi c’est David et moi c’est
Bob et on est frères et ça se voyait ils étaient jumeaux on ne
savait pas lequel était l’autre.

      Ils sont allés ranger leur cartable parce que Maria a dit
c’est comme ça qu’on fait ici et tu apprendras les règles petit
à petit tu vas voir. David et Bob étaient un peu plus grands
que moi ils étaient au collège si j’ai bien compris je n’arrivais
pas à situer les gens dans un âge ou ce genre de chose. Le soir
un petit monsieur maigre est entré il a dit salut alors nous
avons un nouveau compagnon de maison où se cache-t-il et il
parlait de moi. Les jumeaux ont dit c’est Duke et j’ai dit bonjour je suis Duke. Il m’a toisé pour faire comme si j’étais une
chose extraordinaire et il a sifflé en disant quel tombeur nous
avons là je ne savais pas ce que ça voulait dire. Il m’a donné
une bourrade sur l’épaule mais ces codes m’étaient étrangers
j’avais envie de me faire dessus. Il m’a dit moi c’est Pete je suis
le mari de Maria et il avait l’air content. Il m’a dit tu aimes le
foot on va au match demain soir avec les jumeaux j’ai dit je
connais pas. Tout le monde s’est regardé et les jumeaux ont
commencé à ricaner mais Maria a dit on se moque pas et elle a
fait des gros yeux et les jumeaux ricanaient quand même. Pete
a dit tu verras ça va te plaire et si ça te plaît on pourra t’inscrire pour que tu fasses des entraînements au club les jumeaux
y sont et il a expliqué une histoire de gardiens et d’attaquants
je ne comprenais pas cette guerre.

      Le lendemain je me souviens que j’ai découvert toutes
les habitudes de Maria c’est comme ça elle disait ici c’est une
habitude. Il y avait le petit-déjeuner et je ne mangeais pas
grand-chose je disais c’est bon mais je ne mange pas grand-chose et Maria parlait en polonais quand même il faut bien
se nourrir. Les jumeaux avalaient des quantités de boules
sucrées et l’un d’eux avait une bande dessinée Maria grondait on ne lit pas à table.

      Après Pete est arrivé il avait une chemise blanche il était
maigre ses épaules avaient l’air de vouloir percer sa chemise il
avait des bras très poilus. Il a dit ce soir on ira manger un hamburger avant le match pour fêter l’arrivée de Duke entendre
aussi souvent mon nom ça me faisait comme la tête qui tourne.
Les jumeaux hurlaient de joie et David a dit, enfin à moins que
ce soit Bob, moi je prendrai un Big Mac. Maria et Pete m’observaient et je n’ai pas réagi je ne voyais pas de quoi il retournait.
Tu es déjà allé au restaurant américain Duke a demandé Maria
et j’ai dit non ils ont secoué la tête c’est pas possible.

      On est montés dans la voiture de Pete pour aller manger
Maria est restée elle a fait coucou sur le perron de la porte
amusez-vous bien mes hommes. Pete m’a installé devant il a
dit tu as bien l’âge maintenant à toi l’honneur et il a dit c’est
une je sais plus combien de chevaux et j’ai fait semblant de
m’extasier. La voiture avait de beaux fauteuils blancs et tout
était propre dedans c’était incroyable. Le moteur faisait un
gros bruit et Pete appuyait sur la pédale et disait tu entends
ça Duke je hochais la tête.

      Au restaurant j’ai pris comme les jumeaux mais il y avait
trop de bruit ils se disputaient pour échanger les jouets des
menus Pete a dit vous avez plus l’âge de ces bêtises. Il fallait
manger de gros sandwichs et la sauce tombait de l’autre côté
j’étais perdu. C’était bon et il y avait des frites.

      Après on est allés dans un endroit c’était la foule j’étais
sonné Pete me disait reste avec moi si on se perd on se retrouve
là et il montrait une cabane avec un drapeau j’ai dit oui mais
j’aurais pas été fichu de la retrouver. Il m’a dit tu es déjà venu au
stade non jamais. Il y avait des gens déguisés et ils braillaient
et ils avaient des drapeaux immenses ils chantaient on vous
encule on vous encule alors je me suis mis à pleurer.

      Pete a dit ça va aller c’est normal tu veux rentrer j’ai dit
non. On a monté des escaliers et on était tout en haut d’un
immense espace au milieu il y avait la pelouse verte et ça brillait de partout j’étais fasciné par les lampes qui avaient l’air à
des kilomètres de hauteur sur des poteaux et une caméra se
baladait dans le ciel Pete a dit c’est un bras articulé et il m’a
expliqué des choses en rapport avec des vérins hydrauliques
qui s’intéresse à ça.

      Les jumeaux m’ont donné une écharpe ils m’ont dit
vas-y crie alors je l’ai fait mais je ne savais pas quoi dire par
moments il fallait se lever et se rasseoir ils m’ont dit c’est la
ola. Après des joueurs couraient et tout le monde disait mais
vas-y. J’ai la mémoire des bancs de bitume c’était froid Pete a
dit j’aurais dû penser à prendre un coussin je me suis endormi
contre lui.

      Après on est rentrés et Pete ne parlait pas et il a dit est-ce
que ça t’a plu j’ai dit c’était super car tout le monde était
heureux l’équipe avait gagné je ne sais plus laquelle. Je crois
que Pete percevait bien les choses car son regard avait changé
il savait qu’on peut faire tout ce qu’on peut on ne sauve pas les
gens comme ça.
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      Je suis resté plusieurs années chez Pete et Maria et il s’est
produit des choses importantes en plus des jurons en polonais
que j’ai appris mais aujourd’hui je n’en connais plus un seul.
D’abord je suis allé aux cours et j’ai appris à lire assez correctement et ça a changé ma vie et j’ai commencé l’écriture
pour me débrouiller aussi. L’école restait un monde à part je
n’arrivais pas à me faire des amis car pour les autres j’étais
un genre de handicapé je crois que c’est comme ça qu’ils me
percevaient je ne savais pas entrer dans leurs jeux ni répondre
à leurs questions ils parlaient toujours d’affaires que je ne
connaissais pas. Mais ils ne cherchaient pas à me taper parce
que j’avais pris un peu de carrure mais aussi mon regard les
retenait. Une fille était venue me voir un jour et elle m’avait dit
je t’aime est-ce que tu veux sortir avec moi et je l’avais lorgnée
bêtement je ne savais pas ce qu’elle voulait ses copines avaient
dit tu vois bien il est idiot alors elle était partie.

      La première chose importante qui s’est passée c’est les
gendarmes que je connaissais qui sont venus me chercher un
matin à l’école ils ont dit on a fait de la route comment ça va
bonhomme. Je dois dire que les revoir ne m’a pas fait plaisir je sentais qu’ils ne venaient pas pour une bonne raison ils
n’étaient jamais venus pour des bonnes choses.

      Alors l’instinct me faisait frissonner l’échine comme si
mon corps allait annoncer le programme de l’avenir.

      Dans la voiture ils m’ont expliqué voilà le topo c’est la
procédure ils ont dit. L’enquête sur tes parents avance mais
il y a des choses qu’on doit voir avec toi et il faudra les noter
et on devra aussi te parler d’autres choses tu comprends ? J’ai
dit oui mais je pensais non.

      À la gendarmerie j’ai aperçu ma sœur dans une pièce avec
une dame et elle pleurait elle ne m’a pas vu et ça m’a fait une
décharge électrique terrible. Après je ne marchais pas droit
le gendarme m’a dit viens vite t’asseoir et il m’a ramené un
coca. Il s’est assis en face de moi et il m’a dit je reste pas à côté
de toi parce que je dois écrire des choses sur l’ordinateur et
parce que c’est un moment solennel. Il a appelé dans le couloir et une toute petite dame elle faisait ma taille est entrée
et elle a dit je suis ton avocate je suis juste là pour vérifier
que tout se passe bien je serai avec vous au procès et moi je
ne savais pas ce que c’était. Le gendarme a dit maître j’aurais
expliqué tout ça elle a fait un sourire elle avait un cou si fin
avec une peau blanche et belle et une chaîne en or minuscule.
Je commençais à paniquer parce que ça faisait de nouveau
trop d’événements j’avais le cœur qui s’emballait et je pensais
que je ne pouvais pas bien respirer le gendarme m’a demandé
de bien souffler.

      Il m’a dit voilà où on en est ça ne va pas être facile pour toi
parce que tu aimerais bien laisser tout ça derrière toi et c’est
du passé c’est vrai mais pour que les méchants soient punis il
faut reparler encore des événements. Il attendait que je fasse
quelque chose mais je me concentrais pour bien souffler. Il a
dit ton père a été interrogé par le juge d’instruction qui est le
chef de l’enquête tu comprends jusque-là. Il a fait des déclarations comme on dit dans notre jargon et il a avoué qu’il t’avait
fait du mal mais pas aux autres enfants c’est exact ? J’ai fait
oui de la tête et en même temps il écrivait sur un ordinateur.

      Après il m’a demandé si j’avais parlé de ce que mon père
me faisait avec mes sœurs et mes frères et j’ai dit non mais j’ai
dit que ma sœur aînée comprenait ce que j’avais pas les autres
et les deux grands avaient disparu. Je n’ai pas demandé où ils
étaient c’est comme si je ne les avais pas trop connus. Le gendarme a dit que le voisin aurait des problèmes mais que même
s’il avait des idées tordues c’est pas lui qui avait fait les viols
mais il m’a posé des questions sur le voisin. Ensuite il a parlé
de ma mère et l’avocate me faisait des petits yeux pour dire
tout va bien mais rien n’allait bien de parler de ça j’aimais bien
regarder son cou c’était doux. Le gendarme est devenu un peu
rouge et il a regardé l’avocate il a commencé à poser des questions de détail et il a dit c’est obligé mon grand. Il fallait que je
dise s’il avait bien mis son oiseau dans mes fesses et combien
de temps et tout ça et j’avais envie de vomir. Je me disais que
même si les gendarmes proposaient un bonbon à la fin je n’en
prendrais pas. L’avocate était pâle à force et le gendarme a dit
est-ce qu’on fait une pause et personne n’a répondu.

      Après il m’a dit bon voilà bonhomme le problème c’est
que ton père a dit autre chose sur toi et on est obligés de vérifier même si c’est vrai ça ne change en rien ce que tu as vécu
toi et tu es une victime aucun doute là-dessus. Il a reniflé et
ça a fait un bruit de morve dans ses sinus et il a dit bon à la
fin faut se lancer ton père prétend qu’il t’a vu faire des choses
avec ta sœur ta grande sœur Clara.

      Je voudrais pas que vous pensiez que je suis un chouinard
ou que j’ai les glandes à larmes trop près des oreilles mais je
suis parti à pleurer comme un âne et à pousser des hurlements
de bête blessée et j’ai entendu une petite voix qui s’est mise
à hurler Duke c’est toi Duke ? Et c’est ma sœur qui m’avait
entendu et elle pleurait aussi encore et encore elle a voulu
entrer dans la pièce mais une dame l’a ceinturée et elle a dit
calme-toi mignonne je sais que c’est dur et tout le monde avait
l’air pétrifié. Je me suis mis en boule dans un coin de la pièce
et j’avais mes spasmes qui revenaient les gendarmes étaient
bizarres et ils avaient tous de la buée dans les yeux un a dit
je peux plus je peux plus et il est sorti. Moi j’étais dévasté je
n’avais jamais entendu personne l’appeler Clara dans la maison
elle était secrète ma sœur et je venais de savoir son nom.

      Le grand que je connaissais m’a soulevé comme si je ne
pesais rien il m’a serré fort alors que je n’étais plus un môme
et il m’a assis sur une chaise. Il s’est accroupi comme l’autre
fois il a dit c’est pas toi qu’on va punir mais il faut que la justice
sache bien ce qu’il y a eu chez vous pour que tout le monde
puisse se reconstruire peut-être tu as reproduit des choses que
tu as subies et ça arrive et c’est là que j’ai compris que mon
père m’avait fait passer pour un violeur.

      Je dois vous parler encore de mes choix car un instant
j’ai senti que je pouvais faire deux choses dont une était de
tomber pour de bon. J’étais au bord plus que jamais et il aurait
suffi que je m’abandonne et tout aurait été fini mais le Démon
m’a attiré ailleurs.

      Je ne peux pas vous dire comment j’ai réussi à faire cette
pensée-là si vite mais j’ai compris d’une manière très nette
qu’en faisant ça mon père salissait la plus belle chose de ma
vie et qu’il voulait faire de moi le seul monstre de l’histoire
et se faire oublier lui et ça m’a fait inventer une rage nouvelle
celle du Démon.

      J’étais blanc a dit l’avocate mais c’est un blanc qui cachait
une force colossale et j’aurais tué mon père s’il avait été là.

      Au bout d’un moment j’ai affirmé que mon père était un
lâche et que ma sœur était la seule chose de ma vie qui n’était
pas une punition et qu’on avait cherché à se protéger et j’ai
raconté que c’est pour la protéger que j’avais tout sacrifié.

      Tout le monde s’est regardé et j’ai dit que j’aurais gardé
ça pour moi normalement car en parler ça salissait tout et que
je voulais pas salir le peu qui restait de beau sinon je n’avais
plus rien. Ils ont dit donc tu veux pas parler de ta sœur j’ai dit
non sinon je n’ai plus rien.

      Ils se regardaient encore à tour de rôle.

      Un gendarme qui venait d’entrer a dit ta sœur nous a
raconté des choses mais elle dit que c’est elle qui a eu l’idée
moi je crois qu’elle fait ça pour te protéger mais mince il ne
comprenait rien. Moi j’avais pas le parlement nécessaire j’ai dit
c’est pas ça protéger je voulais lui faire comprendre comment
on se protégeait et que c’était pas des entourloupes comme
mon père. Le gendarme qui était venu me chercher a dit je
vais te parler clairement car je sais que tu comprends tout
mais c’était pas vrai. Il a dit tu as vécu des choses qui laissent
des traumatismes graves et on va t’aider pour ça mais souvent
dans nos métiers on voit que ceux qui ont subi ces traumatismes font des choses pareilles après et il faut qu’on sache
avec ta sœur parce que c’est pour ta vie d’adulte et moi j’arrivais déjà pas à être un enfant.

      J’ai refusé de parler de ma sœur j’ai juste dit vous ne savez
pas ce que c’est que de n’avoir qu’une personne et quelques
moments qui ne soient pas dans la violence eh bien c’étaient
ceux-là ils ont hoché la tête et ils ont dit que j’irais voir le psychologue c’était important.

      J’y suis allé une heure après et quand je suis entré dans
le bureau je n’entendais qu’une chose dans ma tête les cris de
ma sœur.

      Le psychologue était un monsieur et je l’aurais trouvé
rigolo si je ne venais pas de perdre ma sœur une nouvelle fois il
avait une tête de fou. Il était derrière un immense bureau avec
des petits jouets pour les adultes et des livres et des papiers il
m’a demandé si je préférais le canapé et j’ai haussé les épaules.

      Il m’a dit j’ai vu ta sœur aussi tu sais. Vous avez tous
enduré des choses lourdes et on va commencer ensemble un
travail pour que tu ailles mieux et rien que le mot travail je
n’allais pas mieux. Je lui ai dit comme aux gendarmes que
je parlerais pas de ma sœur parce que je voulais pas c’était
comme sacré pour moi.

      Il m’a dit moi j’accepte c’est toi un jour qui sentiras que
le moment est venu quand tu deviendras plus fort. Après il
m’a dit qu’est-ce qu’il y a dans ta tête là maintenant. J’ai dit
je savais pas le nom de ma sœur et maintenant je le répétais
pour pas l’oublier.

      Clara, Clara, Clara.

      Il m’a dit j’ai vu ta sœur et je vais te dire quelque chose à
son sujet avais-tu remarqué que tes parents la cachaient j’ai
dit oui bien sûr. Il m’a dit elle avait été cachée par ta mère
pour l’offrir à ton père un jour et que personne ne sache. Je
me suis évanoui.
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      Je n’aimais pas le livre alors le prêtre m’en a amené un
autre. Il a demandé si je voulais la Bible, j’ai dit non. Il a
demandé pourquoi mon codétenu n’était jamais là, j’ai dit
Fridge peut bien vous voir quand il veut alors pourquoi il
devrait être là à déranger nos conversations. L’aumônier voulait savoir comment j’allais et si j’avais pensé à Dieu j’ai dit
c’est ça qui ne va pas car plus j’écris plus je pense à moi il
a dit c’est peut-être pas une mauvaise chose d’aller au bout
de cette étape-là. Je l’ai interrogé sur cette histoire que je
venais de lire et c’était que l’âme ne peut pas se soigner elle-même il a dit c’est normal c’est une question de nature et j’ai
pensé à la nature les oiseaux mais il a dit non la nature des
choses elles-mêmes. Il a froncé les sourcils si l’âme pouvait
se soigner elle-même c’est qu’elle aurait en elle une puissance
supérieure à elle-même c’est impossible. J’avais un orage dans
la tête à l’écouter je n’osais pas jurer merde c’est un prêtre
quand même. J’ai dit je comprends pas il m’a dit le médecin
vous soigne parce qu’il en sait plus que vous. Si vous pouviez
vous soigner vous-même vous n’iriez pas chez le médecin.
Dieu c’est pareil et l’âme c’est pareil il faut une puissance plus
grande que l’âme pour s’occuper de l’âme et cette puissance
c’est Dieu il a créé l’homme et toute chose.

      J’ai demandé vous pensez que Dieu a créé le Mal et le
Démon et les mauvaises choses ? Il dit Dieu nous a faits libres
c’est parce que nous pouvons choisir le Bien ou le Mal que
tout ça a un sens et vous qu’avez-vous choisi ?

      Le livre du prêtre est écrit par une femme encore comme
par hasard je me doute bien qu’elles ont un sens de plus et
comme ma sœur même si elle a été dans le péché. Celle qui
raconte le livre est sainte Catherine elle explique qu’elle a eu
des visions des âmes au Purgatoire je ne sais pas si c’est vrai
mais merde imaginez si c’est vrai. J’ai expliqué au prêtre que
j’étais disposé à croire aux choses de Dieu car j’avais commencé ma vie avec le Démon et sa présence m’était aussi claire
que la sienne. Le prêtre avait les mêmes chaussettes à chaque
fois qu’il venait me voir.

      Ce qui m’a bouleversé dans ce livre c’est qu’elle dit que les
âmes se souviennent de ce qu’elles ont fait de mal uniquement
quand elles meurent après elles ont une sorte d’oubli et elles
sont comme hypnotisées par Dieu. J’ai dit au prêtre que ce
que j’avais en moi c’était trop pour une seule personne et que
je voudrais tant oublier ne plus penser à rien, et tous les jours
je me demande pourquoi quelqu’un n’est pas venu me sauver
avant, quand j’étais un enfant, ou encore plus tôt quand j’étais
à peine une idée dans l’ordre des choses.
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      Fridge a eu sa rouste et il a été emmené à l’infirmerie
pour des mois on m’a dit alors le chef a fait le point tu seras
seul un moment on verra si on te met un transit dans la cellule et je sais que c’est une façon d’avoir l’avantage sur moi ils
fonctionnent comme ça. Il a redit que dans mon état je pouvais demander l’hôpital à plein temps mais j’avais déjà refusé
je continuerai. Le chef avait hoché la tête parfois c’était lui
qui parlait parfois son uniforme. Les gardiens eux non plus
ne peuvent pas se permettre d’être tout à fait bons ce monde
de la prison n’est pas fait pour ça. Je sais que je ne pourrai
pas voir Fridge je lui ai fait passer un mot. Eliott l’a salement
amoché et il est parti au mitard certains voudraient lui faire
payer qu’ils se débrouillent.

      Dans le livre la femme qui est sainte dit que les âmes
qui s’envolent après la mort retrouvent une sorte d’union et
d’amour et ça m’a fait quelque chose même si c’est un charabia j’ai un espoir de retrouver le nid.

       

      Comme le prêtre a dit que j’aille au bout je continue à
écrire et comme Fridge est absent ça me laisse plus de temps
je ne sors presque plus et les autres commencent à m’appeler
le moine quand on sait ce que j’ai fait.

      Avec le psy j’ai compris des choses tordues de ma famille
et que c’était pire que tout. Il y a une vérité c’est qu’on peut
pardonner quand on imagine que les gens ne font pas vraiment exprès mais vivre dans l’idée que les parents avaient
prévu des plans en rapport avec le mal c’est insupportable et
ça m’a obligé à beaucoup penser au Démon et à lui faire une
place. Je ne sais pas si c’est une erreur ou pas c’est comme ça
j’ai fait avec ce que j’avais pour m’en sortir et je n’avais aucune
autre force que lui à ce moment. Je ne dis pas que c’est un
pacte mais quelque chose comme ça et je ne sais pas qui mangera l’autre à la fin.

      C’est dans ces temps-là chez Pete et Maria qu’on m’a
expliqué que je ne pourrais plus voir ma sœur car il y avait
le doute sur mon comportement et la justice devait protéger tout le monde et après tout même si c’est ma sœur qui
avait commis des choses on devait me protéger d’elle aussi
bref c’était un cercle. Un jour, Maria m’a fait venir dans la
cuisine et les jumeaux étaient couchés ils étaient de pire en
pire Maria m’a dit ils ont aussi vécu des histoires complexes
et elle n’en parlait jamais sauf cette fois-là. Maria a dit je sais
que ces derniers temps ont été épouvantables et nous gardons
confiance en toi avec nous tu as toujours été sage et c’est vrai
que je n’ai jamais vrillé chez eux. Mais voilà le procès de ton
père et de ta mère approche et ça fait maintenant longtemps
que tu as souffert j’espère que tu cicatrises un peu. Elle a dit
tu n’es pas obligé d’aller là-bas mais si tu veux on sera avec toi
pour te soutenir car on est ta famille d’accueil mais pas seulement et elle a dit du polonais. Elle avait les yeux qui mouillent
et j’étais touché c’est vrai de ce qu’elle faisait et je lui ai dit
qu’elle ne devrait pas se punir elle avec mes horreurs à moi
c’est l’époque où j’aurais refusé d’écrire tout ça. Elle a soupiré
en versant une larme que ce n’était pas à moi bout de bonhomme de la protéger et que si je voulais aller au procès Pete
aussi irait et je pourrais compter sur eux et elle a dit pardon
mais il faut que ces salauds payent.

      J’ai acquiescé et j’ai demandé si je verrais ma sœur elle a
dit oui mais tu pourras pas lui parler comme tu veux et que le
procès serait à huis clos et je croyais que c’était un chiffre et
qu’on était déjà trop d’enfants pour qu’il y ait tout le monde.
Maria a dit non non non ça veut dire que la salle sera fermée et
même eux Pete et Maria ne pourraient pas être assis avec moi.

      Et c’est comme ça qu’après, Maria m’a offert une chemise
blanche et un pantalon pied-de-poule et un veston et je suis
allé au procès j’étais si bien habillé que je bombais le torse
comme un paon a dit Pete. Les jumeaux étaient gardés par la
sœur de Maria et ils m’ont dit en partant tu vas les niquer ils
pouvaient pas savoir.

      Le procès c’est une délivrance vous allez voir que ce sera
dur mais après c’est un poids qui s’en ira l’avocate nous a rassurés. Mais non en fait si je la revoyais je lui dirais que c’est un
vide qui se remplit d’un autre vide. On croit pouvoir se réjouir
d’être vengé de voir ses parents plonger mais même si on ne les
aime pas c’est comme les sourds qui iraient voir les aveugles se
vautrer dans les escaliers. Et la suite m’a donné raison.

      Un procès c’est impressionnant et tous les enfants étaient
là avec plein de gens autour qui s’en occupaient et nous empêchaient de nous parler et j’ai croisé le regard de ma sœur et
on s’est compris mais une dame a dit il ne faut pas communiquer entre vous je me suis emporté. Je sais je sais j’ai crié
alors c’est mal parti.

      Les avocats faisaient toutes sortes de mouvements avec
leur robe et ils prenaient un air sinistre pour se murmurer
des choses ils parlaient même avec l’avocat de mes parents
qui était un petit monsieur pâle il marchait en faisant des pas
immenses. Je crois qu’il n’était pas à l’aise de faire la défense
des deux accusés de la Colline aux Loups alors il devait faire
plus que les autres pour montrer qu’il était de leur côté sur
ce coup-là mais il n’était pas leur ami pour autant. Mais tous
discutaient quand même et ils se donnaient des feuilles de
papier et ils disaient merci confrère. Au bout d’un moment
un monsieur avec des cheveux blancs est entré il portait une
immense robe rouge avec de la fourrure et je croyais que
c’était le roi. Tout le monde s’est mis à dire monsieur l’avocat général monsieur l’avocat général et je pensais que c’était
le commandant de quelque chose. L’avocate nous a expliqué
que ce monsieur demanderait une peine pour nos parents et
j’ai répondu que rien ne faisait de la peine à mes parents sauf
peut-être de ne plus avoir le film et la caméra.

      Après une femme qui était tout en bas d’une immense
estrade a crié la cour et tout le monde s’est levé on a fait pareil
et plein de gens sont entrés avec une dame qui avait aussi une
fourrure et un manteau rouge. L’avocate a murmuré c’est la
présidente et moi je croyais la présidente de la république alors
je lui ai demandé et plusieurs avocats ont pouffé dans leur
robe ah les enfants.

      Je ne pourrai pas aujourd’hui raconter précisément comment j’ai vécu le procès mais je me souviens que pour moi
c’étaient des gens qui se parlaient et s’interrompaient et la
présidente posait toujours des questions et des personnes
entraient et sortaient et elles disaient je le jure en levant la
main. C’est ensuite quand j’ai eu mes propres procès que j’ai
pu décortiquer ça mieux mais je devrai en parler plus tard.

      Le plus violent c’est quand le père et la mère sont arrivés
et sont entrés dans le box. On se fait une image des monstres
quand on les subit et je crois que la mère était toujours restée
pour moi cette ombre qui attendait devant la porte pour me
cueillir et là j’ai vu surgir des êtres qui n’avaient rien d’effrayant c’était juste des animaux terrorisés et ma mère pleurait
déjà quelqu’un a dit arrêtez votre cirque. Ils étaient menottés et mon père n’avait plus sa moustache il avait l’air vieux et
hagard et ma mère n’avait pas de robe blanche mais un pantalon je ne l’avais jamais vue comme ça. Après ils ont essayé de
s’installer dans un box vitré et les gardiens de prison étaient
autour d’eux ils disaient mettez-vous là et parlez dans le micro.
Mes parents ont plissé les yeux et ils scrutaient et quand ils
nous ont vus ils ont fait une moue bizarre comme s’ils s’apprêtaient à dire oh coucou les gars vous êtes là mais ils se sont
ravisés parce qu’ils étaient jugés pour viol aggravé a dit la présidente. Si on m’avait demandé mon avis j’aurais dit que je
vois pas comment aggraver un viol c’est comme aggraver un
meurtre une fois qu’on est mort on est mort mais là pour tout
le monde c’est plus grave quand c’est tes parents avait dit le
gendarme que je connaissais et il mâchait un chewing-gum
à la chlorophylle.

      Autour de la présidente il y avait plein de gens assis qui
avaient l’air terriblement mal je pense les jurés sont mis dans
la panade sans avoir rien demandé. Beaucoup c’étaient des
femmes et elles tordaient leurs doigts je me disais peut-être
certaines sont infirmières, maîtresses ou elles ont des enfants
et elles ne pourront pas supporter le Démon de la Colline aux
Loups.
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      Je ne pouvais pas détacher mon regard des parents et je
n’écoutais pas trop mais toutes leurs mimiques faisaient un
livre ouvert que je feuilletais sans m’arrêter jamais. La présidente souvent criait et à un moment mon père s’est mis à
pleurer et la juge a dit vous ne croyez quand même pas qu’on
va vous plaindre monsieur restez digne pour vos enfants qui
sont là. Mon père disait que c’était dur en prison et qu’il ne
supportait pas la nourriture et les autres l’avaient accusé
d’être un pointeur alors il avait subi des violences et il voulait être à l’isolement. Il disait qu’il avait hâte d’être jugé et
qu’il espérait de la clémence qu’il avait compris ses crimes
mais que ce n’était pas sa faute tout ça et il disait qu’il voudrait aller dans une prison de pointeurs pour pas être frappé.

      Les avocats commentaient tout le temps et regardez il
nous la joue l’innocent du siècle et tu vas voir bientôt que
ça va être à cause de la météo ou de ses parents. Mon père
n’a jamais parlé du Démon mais il a dit c’est comme ça à la
Colline aux Loups et la présidente lui a demandé s’il avait subi
des viols et il a dit non mais il a dit que le mal était déjà là tout
le monde le disait. Son père à lui et son grand-père avaient
fait des choses pas catholiques mais il n’avait jamais su quoi
ils étaient morts jeunes mais c’étaient des féroces et une fille
s’était plainte de viol. La présidente a dit il a été jugé mon père
a dit je ne sais pas elle s’est énervée comment on peut ne pas
savoir. Par moments elle haussait le ton regardez vos enfants
là et osez répéter cela et mon père ne répétait rien. La mère
parlait peu et quand elle ouvrait la bouche elle pleurnichait
pour dire mon Dieu si j’aurais su j’aurais fait plus souvent à
manger j’avais appris en plus j’ai eu un brevet de cuisine je
sais ciseler les échalotes et la présidente s’énervait les avocats
aussi oh mais c’est pas possible d’entendre ça. Elle disait j’explique mal. La juge levait toujours les yeux au ciel au début
je regardais en haut avec elle je croyais qu’il y avait quelque
chose de spécial et c’est comme ça que j’ai découvert le plafond qui était sculpté avec des moulures et mince alors qui
avait pu monter si haut faire une chose pareille.

      La présidente s’est tournée vers nous un matin elle a dit je
voudrais dire un mot aux parties civiles et je ne savais pas que
c’était nous. Elle a parlé lentement que ce n’était pas simple
pour des enfants d’entendre ça et de voir ses parents là et elle
nous remerciait d’être si sages et j’étais fier de la Boule qui
était tout près et qui souriait aux fantômes de sa pensée. Elle a
dit vous allez entendre des choses de plus en plus dures et
notamment la victime principale et tout le monde m’a regardé
et elle a dit si c’est trop dur vous pouvez attendre dans une
autre salle et personne ne vous en voudra. Pete et Maria
étaient là tous les jours ils ne pouvaient pas entrer ils attendaient dehors.

      L’avocate a demandé si on voulait sortir et une autre
avocate a répété ça aussi et on a dit non la Boule souriait
toujours elles ont ri. Je savais qu’on allait reparler de ce qui
s’était passé et que je devrais me confronter à ça mais j’avais
déjà saisi la lâcheté de mon père et j’avais toujours pour lui
la haine du Démon qui faisait une vitre de plus à ce box de la
justice. Plusieurs fois j’ai croisé son regard et lui essayait de
sourire mais moi je n’avais rien à lui donner et je me refusais
à lui céder un peu de sympathie ça aurait été perdre la seule
bataille de ma vie. Ma mère ne nous regardait pas. Elle a été
interrogée d’abord sur ce qui s’est passé et elle a dit qu’elle se
sentait obligée de filmer et d’assister à tout ça mais un expert
a écrit qu’elle était menteuse et qu’elle avait des choses pathologiques même si elle était battue enfant c’était pas tant que
ça. Il y a beaucoup d’experts et j’aimais bien ce mot aussi qui
disait quelque chose de dur et de précis comme une guerre
contre le flou. Un expert des images a dit que ma mère filmait
d’une façon impliquée et qu’elle essayait de prendre les vidéos
de sorte que ça corresponde à des plans pornographiques
alors que si elle avait été forcée elle aurait tenu la caméra de
loin. Ma mère a pleuré encore elle a dit que c’est le père qui
demandait qu’elle se rapproche et qu’elle ne connaissait rien
au porno mais la présidente a secoué la tête et elle a lu un
papier qui disait que la maison était pleine de porno avec la
télé et des livres.

      Quelqu’un a aussi noté dans un dossier quelque part
qu’après les punitions mes parents avaient des relations
sexuelles et ça voulait dire beaucoup mon père baissait la tête.

      Il y avait mon nom dans les paroles et ça devenait de plus
en plus lourd les gens des jurés me regardaient et quand la présidente a raconté le premier viol une dame a fait un malaise il
y a eu une interruption de séance c’est comme ça que ça s’appelle. Il a fallu remplacer cette dame qui est partie chez les
pompiers et un monsieur est venu à sa place près des juges et
les avocats ont dit vu le dossier on tiendra pas avec aussi peu
de jurés de rechange et ils ont arrêté de rire quand je les ai
regardés. Je vais être franc je n’étais pas choqué qu’on rigole
à force le procès c’est comme si ce n’était pas ma vie à la fin
quand j’entendais Duke je ne savais plus de qui on parlait.
Mon père n’a pas menti sur la première punition ni sur la deuxième il a avoué que c’était le voisin qui lui avait dit de faire
comme ça et le voisin a dû venir s’expliquer devant la juge il
était tellement vieux on aurait cru qu’il était revenu de la mort
exprès. Il a refusé d’être d’accord avec tout ça il prenait l’air
insulté et a dit que mon père était un pervers et un menteur et
que lui avait eu des problèmes mais c’était loin et qu’il n’avait
jamais enculé ses enfants donc il aurait pas pu avoir l’idée. Les
gens ont fait oh et ils étaient scandalisés.
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      Mon père n’a pas nié mais il n’a pas tout dit il ne voulait
pas admettre qu’il m’avait puni souvent, et qu’au bout d’un
moment c’étaient plus des punitions et la présidente demandait s’il avait des relations homosexuelles il a gueulé je suis
pas pédé elle lui a dit je vous sors si vous continuez alors il
s’est calmé. Il y a eu des tas d’examens chez des médecins
pour savoir qui était le plus dangereux de mon père ou de ma
mère et à la fin ils ont conclu qu’ils étaient toxiques comme
du poison et c’était vrai il n’y avait rien de plus à dire. J’ai
demandé à l’avocate pourquoi ils posaient autant de questions
sur tout elle m’a répondu qu’on ne peut pas discuter pendant
les débats elle m’expliquerait à la pause. Le gendarme est venu
devant la présidente il avait un beau costume il a claqué des
talons et la présidente a opiné du chef on vous écoute capitaine et je ne savais pas qu’il était capitaine. Il a raconté tout
mais il n’avait plus de chewing-gum et il a parlé de ma sœur
et de moi et des accusations de mon père la présidente a dit
on y reviendra. Il a raconté quand il m’a vu à l’école et ce que
je vivais et comment la famille était perçue dans le village
c’était pas jojo.

      Après mon père a encore été interrogé pour savoir ce qu’il
avait fait à d’autres enfants et à mes frères et j’ai appris qu’ils
avaient été placés mais ils avaient fugué ils n’avaient pas pu
être contactés pour le procès. Le père les battait et ils étaient
pas assez nourris mais c’est tout. Le père avait déjà fait de
la prison plusieurs fois pour des histoires de vol et aussi une
bagarre si j’avais tout écouté j’aurais su toute la vie de mon
père mais ça ne m’intéressait pas j’étais fatigué.

      À un moment la présidente a tourné la tête vers mon avocate et j’ai remarqué qu’elle avait des yeux calmes derrière des
grandes lunettes ses verres étaient trop grands comme si son
front avait aussi besoin de ça. Elle a demandé si j’accepterais
de venir expliquer quelque chose car j’étais concerné mais ce
n’était pas obligé. Mon avocate m’a répété mot pour mot et
j’ai demandé ce que je devrais faire elle a dit venir ici au micro
parler. Elle a dit ce n’est pas obligé. J’ai dit je veux bien car je
voulais être sûr pour ma sœur alors ils ont mis un banc et je
suis monté dessus et je pouvais parler dans deux micros d’un
coup. Tous les gens me regardaient et les dames voulaient rien
montrer mais je leur faisais pitié alors j’ai dit qu’il ne fallait pas
avoir pitié de moi mais de mes sœurs et les laisser chez la gentille dame qui avait un piano et une cheminée. La présidente
a demandé si ma sœur est importante pour moi j’ai dit que
oui j’avais tout fait pour la protéger et aussi la petite car elle
aussi un jour ça poussera et mon père voudra sans doute faire
le salaud avec elle.

      La présidente a demandé si j’avais des choses à préciser
j’ai dit que je connaissais le Démon de la Colline aux Loups
et qu’il m’avait eu de plein fouet mais qu’on pouvait faire une
chose aujourd’hui c’était que le père ne puisse plus recommencer. Et votre mère a dit la juge j’ai répondu que je n’en
savais rien que pour moi elle et lui, elle ou lui c’était pareil et
que les deux pouvaient apporter la terreur mais quand je les
voyais aujourd’hui je me demandais comment ils avaient pu
nuire à qui que ce soit je ne l’ai pas dit exactement comme ça.

      Elle m’a encore interrogé sur le père et la première fois et
s’il avait bien dit tel mot c’est pas pour insister c’est parce que
les jurés doivent savoir tout précisément pour prendre leur
décision elle a appuyé là-dessus. J’ai dit que ça c’était passé
comme elle l’avait décrit oui et que ma mère appelait le voisin
le pédophile alors que le danger était chez nous et que je ne
peux pas expliquer pourquoi c’est moi qui ai été choisi par
mon père pour la punition il n’avait jamais semblé m’apprécier ni me haïr plus que mes frères et sœurs. Je n’ai pas caché
que je devais regarder les films sinon ils me promettaient pire
et j’ai eu du mal à formuler les mots car mon corps revivait des
choses et c’est comme si les plaies étaient encore là alors je l’ai
dit et je commençais à confondre le langage avec la nausée.

      La juge ne m’a pas demandé tout de suite mais j’ai voulu
parler de ma sœur alors j’ai expliqué pourquoi je gardais
des secrets pour moi pour tenir le coup et la protéger et j’ai
bafouillé des choses sur la différence entre protéger selon
la gendarmerie et selon moi. Je sais que c’est incompréhensible mais vous marchez sur un pont et moi sur un fil alors par
pitié laissez-moi avoir mes raisons. Une autre dame des jurés
a pleuré alors il a fallu interrompre la séance et ensuite la présidente a dit je sais que c’est éprouvant mais je demande aux
jurés de s’abstenir de manifester toute émotion qui pourrait
donner l’impression qu’ils pourraient être acquis à la cause
d’une des parties et que les débats sont à charge et à décharge
c’était une belle langue mais je ne comprenais pas ce parlement-là. La présidente a posé de nouveau des questions sur la
vie à la maison et les repas, la cave aussi et à la fin elle a voulu
savoir si j’estimais avoir déjà été violent avec quelqu’un j’ai
dit oui deux fois et j’ai parlé de Willy qui avait des dents de
mule et de ma mère juste avant que mon père ne me fasse la
deuxième punition. Je n’ai pas parlé des dents du directeur
de l’école qui ressemblaient à celles Willy. La présidente m’a
regardé très fixement et elle a dit c’est tout et j’ai dit oui. Elle a
inspiré longuement et demandé si quelqu’un d’autre que mon
père avait eu de la violence sexuelle et je n’ai pas compris. Elle
a fait une autre formule pour savoir si quelqu’un faisait des
choses comme mon père pour me punir j’ai dit non ma mère
nous emmenait à la cave ou nous tapait. Est-ce qu’elle a fait
des choses quand votre père vous violentait non elle tenait la
caméra mais elle disait pas non.

      La présidente a demandé si quelqu’un d’autre voulait
parler et ma sœur a levé la main et elle est arrivée à la barre
elle a dit je m’appelle Clara et si mon père n’avait pas violé
mon frère je ne l’aurais jamais su que c’était mon nom. Un
jour serait venu où j’aurais été à la place de mon frère alors je
veux juste dire qu’il s’appelle Duke et c’est un beau nom pour
faire des choses belles et il les fera loin de nous car on lui a
trop demandé. Je n’ai pas réussi à le protéger mais lui il l’a fait
et c’est un héros pour toujours et là elle est tombée dans les
pommes et j’ai hurlé il a fallu interrompre encore.
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      Je sentais bien que tous les gens étaient gris et vides et
épuisés personne ne pouvait plus supporter quoi que ce soit.

      La fin du procès c’est les avocats qui l’ont fait d’abord
l’avocat général et il parlait fort pendant longtemps il a tapé du
poing sur son bureau on a sursauté il a demandé dix-huit ans
de prison pour mon père et douze pour ma mère il a dit elle
n’a même pas eu l’instinct maternel de protéger ses enfants la
chair de sa chair et ça me dégoûtait la chair car elle ne faisait
pas partie du nid et de la chaleur. Après les avocats ont parlé
et ils ont demandé des trucs juridiques et des dommages et
mon avocate a dit c’est le procès de l’horreur absolue. Celui
qui défendait mes parents avait l’air malheureux de passer
après tous les autres et c’est normal personne n’a envie de plaider la cause des monstres. Il a dit je vais devoir humaniser
ces gens qui ne savent pas le faire eux-mêmes ils n’ont pas les
mots j’ai crié ils savaient se servir d’une caméra et il y a eu un
silence et la présidente a gentiment demandé que je me taise
et je crois que c’est le Démon qui voulait parler à travers moi.
L’avocat a dit que j’étais une victime indéniable mais que la
question qui se posait à tous les jurés c’était l’après il voulait
dire après quand ils sortiraient et quels parents ils pourraient
continuer à être pour nous mais je sentais que les jurés ne
suivaient pas son discours plus personne ne les considérait
comme des parents. Il a fait la liste des excuses de l’enfance et
il a dit il y a eu des bons moments dans cette famille et il faut
imaginer qu’ils pourront un jour cicatriser et pourquoi pas
se retrouver dans longtemps dans la paix mais à part la Boule
qui faisait des joies aux anges l’avocat se rendait pas compte
qu’on faisait tous des grimaces au futur.

      La présidente a laissé la parole en dernier au père et à la
mère est-ce que vous avez quelque chose à dire mon paternel
a bafouillé ben comme l’avocat a dit on reste des personnes
avec leurs qualités leurs défauts et qui font avec ce qu’elles ont
reçu aussi mais c’est sûr qu’on recommencera pas. Ma mère
hochait la tête et elle a dit on demande la clémence on sera des
parents plus attentionnés maintenant qu’on a compris toutes
ces choses et les avocats secouaient la tête une a dit pas un
pour demander pardon.

      La présidente s’est levée avant elle avait lu un texte et elle
demandait à tout le monde d’avoir une intime conviction je
ne voyais pas ce que les jurés pourraient penser d’autre que
ce qui était évident.

      Quand la cour s’en va il y a une ambiance qui reste et
tout le monde sait que c’est un moment important et les avocats n’étaient plus pareils. Je ne sais pas si le temps a été long
ou court Maria m’a emmené manger une glace et j’ai pris
vanille noix de pécan. Elle n’osait pas poser de questions moi
j’étais saoul de ces journées passées dans la grande salle avec
le plafond artistique et mes parents étaient au centre de tout
et monsieur ceci et madame cela alors que c’étaient eux les
coupables. Et même si tout le monde était gentil on n’avait
pas de place nous dans tout ce cirque pour dire tout ce qu’on
voulait de toute façon on n’aurait pas su et c’est que les avocats qui parlent avec leur langue juridique mais elle ne dit pas
simplement les choses alors je n’ose pas imaginer la Boule ce
qu’il a compris ou pas.

      Après il a fallu retourner dans la salle et Maria m’a serré
la main comme si je partais à la mort je lui ai dit ça va aller et
elle a dit ça ça ne va pas il faut laisser venir le chagrin et j’ai
dit ça va aller. Pete n’était pas là il avait du travail il ne pouvait pas être en congé quand bon lui chante.

      La présidente est entrée avec les jurés et c’était un silence
incroyable comme s’il y avait tellement de silence que ça nous
écrasait on n’osait pas respirer. Elle s’est assise alors tout le
monde a fait pareil et je me disais que chez elle ça se passait
peut-être comme ça et ça devait pas rigoler pendant les repas.

      Après elle a dit que les jurés avaient répondu oui à tout et
mon père a été condamné à dix-huit ans de prison pour viol
aggravé et qu’ils avaient retenu les actes de torture et de barbarie à cause des films que je devais voir et que ça faisait des
sévices supplémentaires et ma mère a eu douze ans je me suis
dit ça valait bien la peine de prendre tout ce temps pour dire
comme l’avocat général en robe rouge.

      J’ai regardé mes parents mon père était un souffle dans
une tempête il avait comme disparu et ma mère a fait un
malaise elle couinait et mon père a fini par dire mais tais-toi donc grosse truie tu me fais honte les gendarmes l’ont
fait sortir en disant monsieur tenez-vous. Après ma mère a
pleuré elle criait je veux pas aller en prison je veux pas et nous
on faisait une ligne sur le banc et pas une fois ils nous ont
regardés en partant et ça a coupé pour de bon ce qui nous
retenait à eux. J’ai dit on est libres maintenant on est libres
et Clara me regardait et les avocates ont trié des papiers en
disant quelle affaire.

      J’ai pu serrer Clara dans mes bras et j’ai mis son odeur
dans mon nez pour toujours et j’ai fait pareil pour la Boule et
la petite sœur et j’ai dit envoyez-moi vos noms s’il vous plaît.
Les gendarmes nous ont séparés et on était groggy alors personne n’a résisté ça s’est passé comme un tourbillon quand
j’en suis sorti j’étais dans la voiture et Maria conduisait sans
rien dire. Le paysage défilait par la fenêtre je m’amusais avec
les gouttes sur la vitre. C’était le début de ma nouvelle vie.
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      Fridge est mort hier. Le chef m’a annoncé ça comme le
menu de la cantine j’ai senti vibrer un reste de haine qui pourrait me faire faire des choses mais je n’ai pas bougé car le chef
est un allié quoi que j’en dise je peux pas déconner avec ça.
Merde Fridge. Il s’est suicidé comme un con parce qu’il souffrait et il pouvait pas revenir en prison soi-disant il a laissé
un mot. Il a pris le drap pour se pendre. Eliott l’a tué indirectement car Fridge a pas supporté l’humiliation de prendre
encore des coups c’étaient ceux de trop. Le chef dit qu’il a
écrit salut Duke désolé de pas rester pour lire ton journal.

      La mort de Fridge vous pensez que ça me ferait rien avec
tous les morts que j’ai eus dans ma vie mais c’est pas vrai c’est
comme si toutes ces histoires vous poussaient un cran après
l’autre vers je ne sais quoi et vous pensiez avoir connu l’extrême et il y en a encore un peu ensuite. Juste après que le chef
me l’a annoncé j’ai pas bronché puis je me suis tassé dans la
cellule impossible d’écrire ou quoi et après des mois d’absence
dehors je suis allé en promenade et les autres me regardaient
bizarre mais j’ai l’habitude. Il y avait des nouveaux je suis allé
droit sur Eliott qui est sorti du mitard et je lui ai craché le
souffle de la mort dans les esgourdes. J’ai dit froidement je n’ai
pas le temps d’avoir des histoires avec toi mais Fridge est mort
tu auras ça sur la conscience et si tu fais le moindre truc même
éternuer dans le dos d’un taulard qui t’a rien fait je retourne la
taule contre toi tu sais ce que je suis capable de faire et j’ai plus
rien à perdre tu le sais et il était plus pâle que moi. Les autres
ont dit déconne pas j’ai répété en séparant bien les mots pas
un murmure de ta part sinon je te fais faire dans ton froc et
toute volonté a disparu de son œil les autres ont dit Duke allez
et il a eu les pétoches je suis reparti.

      Dans la cour il a fallu que j’aille voir Mitch l’épicier. C’est
pas un travail légal qu’il a mais dans toutes les prisons il y a
un gars qui peut avoir n’importe quoi et ici c’est lui. Mitch il
ressemble à un rat je peux pas le dire mieux tous les hommes
ressemblent à un animal ou à un autre la nature a pas pu
inventer tout et n’importe quoi. Je dis pas qu’on a des ADN
communs avec des bêtes mais on vient tous de la même chaleur je le sais. J’ai tant aimé vivre dehors et je raconterai ça
plus tard là je parle de Mitch. J’ai dit alors Mitch et Mitch a
répondu on te voyait plus il paraît que t’es écrivain j’ai rigolé
j’ai répondu ma santé me permet plus grand-chose. Mitch a
pris un air de conspirer gravement il a tourné le dos à la grille
pour que les gardiens le voient pas il a murmuré tu as besoin
de quelque chose dis-moi je suis désolé pour Fridge c’était
un bon gars. J’ai dit sois pas désolé celui qui devrait l’être ne
l’est pas et on a regardé Eliott en silence et il était pas à l’aise
ça se voyait. J’ai réfléchi à comment formuler ça et je lui ai dit
que l’œuvre d’écriture était plus compliquée et que mettre
des mots avec la machine ça engageait autre chose de plus
ésotérique putain que j’étais fier de ce mot-là et que j’avais
besoin d’un outil pour finaliser ma vie. Il me regardait comme
si j’étais un extraterrestre et j’en étais un. Il voulait parler de
ma santé mais je l’ai interrompu pour finir c’était plus important que le carnet médical. Je lui ai dit on croit que taper à la
machine c’est juste un loisir ou autre mais non je joue par-delà
ma mort avec ces conneries alors je ne sortirai plus en promenade ou très rarement je devrai rentrer en moi et encore et
encore et aller au plus loin pour vider la merde que j’ai dedans
il ne me reste plus longtemps je peux pas t’expliquer mais c’est
le Purgatoire. Mitch a reniflé et il a craché peut-être il hésitait à me traiter de cinglé car il voulait pas réveiller le Démon.
Il a regardé le ciel et en suivant les nuages il a expliqué que
lui comprenait pas ces histoires de vie et de mort car il avait
eu une mère croyante mais un père païen et que s’il avait dû
aller en religion il aurait été musulman parce que c’est ça qui
dans son intuition lui semblait valable. Mais il se doutait que
quand on était comme nous avec rien à sauver ici sur terre la
seule solution c’était de se demander ce que nos âmes pouvaient encore bien faire pour guérir dans l’éternité je pensais
pas que Mitch avait autant réfléchi à tout ça. Mitch a dit que
ça le taraudait à cause de sa mère et d’un détenu tchétchène
qui priait à longueur de journée merde qu’est-ce qu’il priait
et à la fin il souriait quand on l’a tué.

      Il a eu une drôle de tête soudain comme quand un nuage
gâche le soleil et il a fait un grand geste avec son bras. Regarde
tous ces éclopés condamnés à quoi, dix ans minimum la plupart trente, perpète on avait qu’une seule vie on en a fait ça.
Il s’arrêtait plus de parler. Une cour de promenade la cantine
dégueulasse et ton temps avec des mecs tu leur aurais même
pas payé un verre dehors. C’est gâché pour toujours et moi
j’ai tué et toi aussi on est sales pour toute cette vie. J’ai qu’une
trouille Duke c’est que Dieu existe.

      On a fait un silence et on lorgnait vers les gardiens mais
ils bronchaient pas qu’on cause à l’écart.

      Mitch a dit de quoi t’as besoin tu veux des médocs pour
terminer tranquillement je lui ai dit que j’avais ce qu’il fallait
et que j’avais décidé d’endurer le Démon jusqu’à la fin et que
c’est lui qui douillait plus que moi. J’ai parlé d’une traite t’as
pas intérêt à te foutre de moi je voudrais une robe de moine
avec une capuche n’importe quoi avec une capuche pour me
cacher du monde et entrer dans ma conscience faudra qu’on
en recause, Mitch, de la conscience. Mitch a dit n’importe
quoi avec une capuche je vais te trouver ça et je vais te le faire
en cadeau pour Fridge et parce que Duke, promets-moi que
si tu trouves quelque chose à l’intérieur et qui explique l’âme
et si tu trouves une putain de porte pour nous sauver tu me le
diras. Et on a fait le deal.
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      Je sais pas comment Mitch a fait mais il a dégotté la
cape un tissu lourd qui me pesait sur le crâne d’une couleur
sombre mais pas noir et un beau tissu ça avait appartenu à un
vrai moine sur une île. Ça ne couvrait pas tout le corps mais
quand je rabattais la capuche tout tombait dans l’obscurité et
il n’y avait plus que moi face à rien et je n’étais plus perturbé
par aucune lumière je devais trouver le chemin à l’intérieur.
J’avais récupéré le paquet dans les cuisines et je l’avais ramené
en cellule j’avais prévenu le chef que j’aurais un accoutrement
spécial mais il avait dit ça ne pose pas de problème de sécurité
pour être tranquille je lui avais permis d’inspecter le paquet.
Le chef avait dit si j’en avais pas déjà vu autant c’est chez le
psy que je t’aurais envoyé Duke.

      Le prêtre était revenu je lui avais rendu le livre sur le
Purgatoire et je lui avais dit ça me met la cervelle en feu de lire
ça comme si j’essayais d’allumer l’intelligence mais rien n’est
branché. Il a souri il a répondu que Dieu avait mis nécessairement ce qu’il fallait en chacun de nous pour qu’il le trouve et
je n’avais pas besoin d’être ingénieur en théologie. Il a ajouté
je ne veux pas que vous le preniez mal mais les imbéciles ont
même plus leur chance que les autres et il citait la Bible mais
je ne comprenais pas. Le prêtre n’arrêtait pas de sourire et
quand je lui ai montré la cape il s’est tapé sur le genou il n’en
pouvait plus de se bidonner comme s’il avait jamais eu à se
marrer avant. Il a mis la main sur mon épaule et il a dit je
reviens et quand il est revenu il avait un livre et ça s’appelait
les Confessions de saint Augustin j’ai dit quel blaze.
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      Je suis resté chez Pete et Maria des années et tout allait
bien car leur façon de fabriquer des habitudes me protégeait
du Démon. J’ai compris cette chose-là c’est qu’ils s’occupaient
de moi et tant qu’ils le faisaient je pouvais compter sur eux
c’était comme museler un fauve en lui faisant des caresses.
Je sentais bien que j’avais à l’intérieur une trace qui ne partait pas c’était la déchirure de l’enfance c’est pas parce qu’on a
mis un pont au-dessus du ravin qu’on a bouché le vide. J’avais
le manque des frères et sœurs et je n’osais pas demander parfois on voyait des juges ou des éducateurs et pas un ne me
parlait de Clara ou de la Boule est-ce qu’ils pensaient à moi ?
Petit à petit j’avais commencé à m’intéresser à la solitude qui
était une sorte de permanence au-dedans et à la fin on revient
toujours à ce qui est constant mais je ne savais pas encore si
c’était une porte fermée ou une porte à ouvrir je le tournais
comme ça dans ma tête.

      Les jumeaux étaient devenus des teignes ils m’évitaient
dans la maison et à l’école ils s’étaient mis à fréquenter des
types pas nets pour impressionner les filles sinon ils se faisaient traiter de rouquins. Je ne peux pas parler de cette
période dans le détail alors qu’elle s’est étirée comme un
bâillement sur des années mais il y a cette vérité que l’on
se rappelle mieux des événements pénibles que des bons
et encore moins de ceux qui ne sont ni l’un ni l’autre. Chez
Maria et Pete c’était ni l’un ni l’autre et je ne devrais pas dire
ça en réalité ils étaient les meilleures personnes du monde
mais je l’ai déjà dit je ne pouvais pas être sauvé.

      J’avais pris le pli de manger le matin et le midi et au goûter
et le soir et j’étais devenu fort les jumeaux me craignaient une
fois ils avaient voulu monter un guet-apens un peu pour rire
mais pas complètement c’était aussi pour me tester et voir
s’ils pouvaient m’asservir. Mon regard était devenu mauvais
quand ils ont attaqué et je me suis débattu férocement pour
me calmer Pete m’a inscrit à la boxe. La boxe c’était un sport
de combat et ça me plaisait énormément car on pouvait mettre
un casque et on ne s’inquiétait plus de cogner. On y allait le
mercredi juste Pete et moi et Pete restait regarder sur un banc
dans les vestiaires ça sentait les chaussettes j’aimais bien ça.

      Avec le temps je me dis que je n’avais pas besoin de boxe
car le Démon m’offrait cette énergie des attaques rectilignes
je veux dire bien droites et toutes à l’infini et rien ne pouvait
lui faire obstacle.

      Les jumeaux et moi on a grandi et un jour c’était l’adolescence a dit Maria. Je ne me souviens presque pas de ça on fait
ces passages-là sans s’en rendre compte y a pas un matin où on
se lève en disant tiens et si je faisais l’adolescence. Mais c’est
une période où on n’est ni grand ni petit ni enfant ni adulte
ni rien moi ça ne me changeait pas sauf physiquement on
devient bizarre je trouvais les jumeaux ridicules. Pete et Maria
disaient ça devient des hommes tout ça. Après les jumeaux ont
eu une histoire et ils vendaient de la drogue Pete et Maria l’ont
su car ils ramenaient des vêtements et des affaires qui coûtent
cher ils ont crié d’où ça vient. Les jumeaux disaient c’est notre
mère ils la voyaient une fois par mois avec une éducatrice elle
était folle à lier la pauvre. Mais Pete n’y a pas cru et il y a eu des
scènes pénibles mais même fâché comme jamais Pete restait
Pete et je me disais quel gentil monsieur de se fâcher pour le
bien de quelqu’un les jumeaux sont des idiots. Après l’école a
porté plainte une fille a eu des problèmes avec la drogue et la
police est venue à la maison Maria a pleuré elle parlait polonais tout le temps.

      Les jumeaux avaient aussi volé de l’argent à Maria et elle
pleurait encore elle disait on a fait tout ce qu’on a pu. Pete rentrait du travail il criait pourquoi me voler moi qui vous donne
tout je n’ai rien de plus et moi je pensais mince on va se retrouver tous entre personnes qui n’ont plus rien.

      Cette fois ce n’est pas la gendarmerie qui est venue mais
une police pour les enfants avec un tout petit monsieur à
lunettes qui fumait tout le temps il m’a dit moi c’est Blackbass
et mon collègue là c’est Tom et il avait une boucle d’oreille et
des t-shirts AC/DC. Tom demandait t’écoute quoi toi et moi
je restais à le regarder je me rendais compte que je ne savais
pas ce que c’était la musique Pete et Maria n’en écoutaient
pas juste la radio alors Tom un jour m’a laissé un disque de
AC/DC et Sex Pistols il a dit c’est la base quoi qu’on en dise
chez nous. Blackbass fumait et quand ils partaient il disait
allez on va boire un coup. Les jumeaux ne pleuraient jamais
ils ricanaient et Tom râlait que ça allait mal finir pour eux.
La police avait expliqué que les rouquins avaient eu une dette
de stupéfiants ils traînaient près de bars à la mode et en conséquence quelqu’un était venu avec une arme devant l’école
pour les menacer et il avait tiré sur un abribus et il était activement recherché.

      Maria et Pete avaient dû aller au commissariat et moi
j’avais demandé quelle différence ça faisait avec les gendarmes
et Tom avait dit ils font pas d’uniformes à ma taille et il montrait son t-shirt de rock tendu par son bide. À cet âge j’avais
encore peur quand on voyait la police ou les gendarmes ou
même le docteur qu’ils voient en moi le Démon qui dormait et
je pensais qu’ils pourraient deviner qu’un jour il se réveillerait.

      Les jumeaux ont eu le juge des enfants et ils ont dû partir
en foyer pour être avec des éducateurs Pete et Maria ont dit
on les reverra pas et le soir à la maison c’était tellement triste
finalement. Je leur ai dit c’est votre Colline cette histoire vous
verrez tout ira bien en fait ça s’arrange et Pete a dit bon petit
et il a sorti des boissons en disant on va pas se laisser abattre
et j’ai bu ma première gorgée d’alcool je me souviens Maria a
dit maintenant tu as seize ans. Cette soirée était formidable
car pour une fois j’étais seul et ils ne s’occupaient que de moi.
Mais ça n’a pas duré au-delà de cette soirée-là.
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      Peut-être c’est la disparition des jumeaux peut-être le
destin qui faisait son chemin toujours est-il que je n’ai pas été
bien à partir de là et je m’intéressais trop à la solitude je commençais à croire en elle comme un remède. J’avais dit à Maria
j’ai une voix qui me parle il faudra que je marche beaucoup
pour comprendre des choses et quand j’irai marcher tu comprendras elle a dit oui mais elle repassait les chemises de Pete
est-ce qu’elle écoutait vraiment. Maria était habituée à mon
parlement un peu décalé et elle disait tu fais toujours des
phrases bancales mais plus sensées que les miennes reprends
du fromage pour tes os.

      Un soir Pete et Maria m’ont emmené au cinéma et je
n’y étais encore jamais allé c’était pour voir un beau film sur
la nature avait dit Pete et j’ai pleuré tout le film. C’était pas
les panthères et les lions, les ours et les girafes les singes. J’ai
pleuré à cause des oiseaux qui étaient minuscules ils vivaient
dans des îles où je n’irai jamais. Et ils passaient des heures à
faire des choses dingues comme nettoyer un coin de jungle
ou construire un nid avec des fleurs et faire des danses pour
attirer des femelles puis avoir des œufs. Et j’ai pleuré car je
me disais que la vérité était là dans ces oiseaux et que moi
j’étais avec des hommes qui se débattaient dans leur vie et
qui ne feraient jamais cette perfection-là et j’ai hurlé à l’intérieur en demandant au Démon qu’il fasse de moi un oiseau.
Et j’ai commencé à trouver tout cela parfaitement insupportable c’est comme si mes parents me revenaient à la bouche
un plat pourri que je devais avaler recracher et ainsi de suite
et cette torture n’en finissait pas. Je ne voulais plus être un
homme et la seule solution était de se cacher et c’est là que
j’ai compris pourquoi la solitude me tenait compagnie depuis
des mois c’était pour me préparer à cette chose inéluctable je
ne pouvais pas rester avec Pete et Maria.

      Je ne pouvais pas me tenir plus longtemps dans les habitudes des autres car j’aurais explosé un jour et je ne voulais
pas que Pete et Maria aient affaire au Démon alors je leur ai
écrit tout ça. J’ai écrit une longue lettre pour exprimer une
gratitude éternelle et je m’excusais de ne pas avoir les mots
pour dire combien je souffrais au-dedans de les quitter et de
perdre encore une famille et ils étaient une famille. Je disais
que Maria avait eu une douleur trop forte après les jumeaux
et je ne pouvais pas me permettre de lui infliger ça moi aussi
un jour alors je partais tant que j’étais encore assez innocent.
Je leur ai écrit le secret du Démon et que c’est mon père qui
me l’avait refilé comme la vermine et que je devais les protéger de tout ça et j’espérais qu’ils trouvent un enfant qui sera
bon pour eux toujours et qu’ils ne devaient pas s’en vouloir
eux ils n’auraient rien pu faire de plus pour moi il faut accepter que des choses nous dépassent.

      J’ai pris des affaires dans un sac mais pas grand-chose et
un souvenir de Pete et Maria je ne sais plus ce que c’était et je
suis parti en pleine nuit je le savais c’était une libération car je
devais affronter mon propre destin et le Démon et ce ne serait
pas facile. C’est le choix que j’ai fait.
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      Je ne me rendais pas compte que marcher quand on est
dans ses pensées ça emmène n’importe où et c’est exactement là où je suis allé. N’importe où. J’avais juste l’instinct
de la nature. Je la cherchais et les oiseaux aussi et je savais
dans ma conscience qu’il fallait que je fuie aussi loin que
possible si je voulais protéger Pete et Maria. Un camion est
passé il a klaxonné et il s’est arrêté il a dit tu vas où j’ai dit
par là et il a rigolé et il a dit moi aussi tu veux que je t’avance
j’ai dit oui et il m’a emmené 100, 200 ou 1000 kilomètres
plus loin je ne sais pas. C’était un chauffeur gros mais musclé
avec des peluches partout et il a dit c’est des cadeaux de mes
enfants tiens regarde c’est eux et j’ai vu une photo. Il avait
aussi des filles nues sur des affiches et ça ne me faisait rien.
Il a dit tu peux regarder vas-y rince-toi l’œil. Je ne sais pas
pourquoi il n’a posé aucune question peut-être il avait juste
besoin de compagnie on a roulé longtemps et j’ai dormi. En
me réveillant je lui ai demandé où était la plus belle nature
il m’a dit chez moi en Lituanie je voulais bien y aller. Au lieu
de ça je suis descendu au beau milieu d’une zone artisanale
il a expliqué c’est là que je livre gamin faut que tu décampes.
Je lui ai demandé où était la nature ici il a dit tu me fatigues
avec ça il y a une forêt pas loin et la mer encore plus loin
j’ai demandé la mer je n’avais jamais vu ça en vrai. Alors j’ai
marché et marché et c’était une chose heureuse je me suis
dit idiot tu as tout gâché en prenant le camion c’est avec tes
pieds que tu feras le travail.

      Mes souvenirs ne sont pas bons non plus peut-être j’étais
dans une sorte de délire ce que je sais c’est que je me suis
trouvé au beau milieu d’un bois et il y avait un ruisseau j’ai
sorti la couverture et j’ai dormi là. C’était à la fois fabuleux
car ça sentait bon et en même temps je n’ai jamais eu autant
froid. Mais ça ne comptait pas car quand je me suis allongé
j’ai fermé les yeux et je forçais pour retrouver la chaleur et
elle était encore là dans mes entrailles et j’essayais de la faire
résonner avec la nature et je me suis endormi.

      Le matin j’ai été réveillé par la rosée c’était surtout une
odeur incroyable et j’avais l’impression de voir la vie sur terre
commencer tout juste.

      Je suis resté là un temps infini et j’ai marché pour aller
plus loin dans les bois et encore plus loin et je ne me posais
aucune question je dormais où je voulais et je mangeais peu
car je retrouvais mon animalité. Tout était merveille les
feuilles et le vert éclatant et l’écorce des arbres je les caressais tous et la terre noire, ou ocre, et la vie autour j’ai vu un
écureuil. Les troncs étaient une immensité verticale et je me
sentais minuscule mais aussi leur grandeur m’élevait en me
tirant les yeux vers le ciel et la lumière mais j’étais protégé
dans l’humidité de leur ombrage.

      Dans la nature je pensais que tant que la chaleur était là le
Démon ne pouvait rien faire j’étais dans l’origine des choses
rien de plus rien de moins que toutes les autres créatures et
les fleurs et les herbes. Moins je serais quelqu’un je pensais
moins le Démon pourrait être nécessaire pour que je survive
ou que mon destin s’accomplisse et que la graine de mon père
pousse. Au bout d’un moment la conscience des choses disparaît elle est absorbée on ne sait pas ce que l’on est mais on est
et c’est pas plus compliqué que ça. Le temps disparaît et aussi
l’espace et on se retrouve juste une partie de quelque chose.
Là où il y avait une couleur il y en a cent et là où il y avait un
son il y en a mille. Et plus je recevais ces détails comme des
cadeaux plus j’en cherchais de nouveaux et plus je m’enfonçais dans les plis et les replis de l’univers et j’oubliais tout et
je m’oubliais moi et le Démon.

      Peut-être c’était des jours peut-être des années peut-être
ma vie tout entière dans les bois. Il y a eu de la pluie sur les
feuilles et c’était comme laver le monde entier. Il y a eu du
soleil sur les mousses humides et j’étais sûr qu’aucun Démon
résisterait à cette beauté.

      Je criais je dormais je parlais tout seul et je ne faisais rien
et le temps est passé mais un jour je n’ai plus eu de nourriture
depuis trop longtemps et à force d’aller profondément dans la
forêt je suis arrivé à une route. J’étais sale et hagard et j’ai été
ébloui par une lumière atroce et un bruit épouvantable j’ai crié
pour savoir si j’étais tombé dans les enfers une voix a répondu
qu’est-ce que vous fichez là à cette heure. C’était un vieux
gars sur un tracteur et j’ai rien trouvé de mieux à dire que je
cherche la mer. Il est resté là à m’observer et il a demandé t’es
sûr que ça va mon gars et j’ai redemandé où est la mer il a dit
c’est par là alors j’y suis allé.

    

  
    
      
        25
      

      Il devait bien y avoir quelque chose de surnaturel et je
ne dis pas ce que c’est mais maintenant c’est comme ça que
je comprends comment j’ai pu marcher autant sans manger et
boire juste quand je trouvais de l’eau dans des fontaines mes
chaussures étaient mortes. Je crois aussi que ma rencontre
avec Billy était je vais pas dire prédestinée mais qu’elle n’avait
rien du hasard c’est ce que je vais raconter maintenant.

      Un soir j’ai senti l’air changer et je vous jure que tout était
dans mon nez mon intelligence était olfactive et mon instinct
aussi. J’avais dormi où je pouvais et je n’avais croisé personne
la nuit des chiens hurlaient et ma compagnie c’étaient ces
bruits faisant des mystères dans le noir mais je disais à la nuit
tu ne me feras pas peur j’ai plus noir que toi dans mon enfance.

      Un soir j’ai senti l’air changer et mes narines piquaient
et la lumière était différente aussi comme si elle devenait plus
fine, plus belle et c’était comme passer du monde du verre au
monde du diamant. Je suis arrivé en haut d’une falaise et soudain au loin il y avait la mer je suis tombé à genoux en disant
c’est pas possible ce que c’est beau. C’était immense et ça bougeait et c’est naturel pour tout le monde mais merde pour moi
c’était de la magie pure une chose qui allait et venait et la mer
c’était des kilomètres en mouvement d’une eau avec un bruit
immense comme si nos origines nous parlaient la langue d’autrefois. Mon nez s’affolait et les odeurs étaient puissantes et
tenaces et le vent me fouettait je n’étais rien quand les vagues
heurtaient les roches ça faisait une écume fantastique. La mer
accomplissait chaque seconde mon rêve de rébellion de puissance de force et de liberté. Je crois que j’aurais pu tout laver
dans cette eau-là comme sous la pluie des forêts et m’y noyer
et je me disais finalement que c’est la seule chose qui aurait
pu faire disparaître la Colline aux Loups.

      Je suis descendu le long d’un sentier de hautes herbes
douces en bas il y avait un chemin de goudron et après c’était
mou je venais d’arriver sur la plage.

      Je me suis agenouillé et j’ai pris le sable dans mes mains
ça faisait comme de l’eau solide. J’en ai passé sur mon visage
et j’en ai goûté ça n’était pas bon. Je suis resté là à me rouler
dedans et à approcher l’eau je sentais la force permanente du
sel balayer mes instincts et je crois que j’aurais voulu mourir
d’avoir rencontré autant de majesté. L’eau était froide j’ai été
secoué par une vague je me suis retrouvé trempé et je criais
dans l’eau lave-moi viens te battre avec le Démon.

      Plus tard je suis retourné sur le sable et j’avais froid. Je
pensais m’abandonner à cette glace profonde mais un grand
bruit est apparu avec des lumières et de la musique et une
bande a déboulé sur la plage je les aurais tués de gâcher tout
ça si le Démon n’avait pas été endormi par le froid. Ils avaient
des chiens et les bêtes couinaient et couraient partout et les
hommes avaient des casquettes et ils sautillaient dans des pantalons larges et les filles rigolaient. Un groupe est passé une
fille est arrivée après elle était pâle et très maigre elle traînait
son corps comme s’il était lourd alors qu’elle était une brindille. C’est la seule qui m’a vu et elle est venue s’asseoir à côté
de moi je n’ai pas compris pourquoi. Elle s’est assise et elle a
replié ses jambes entre ses bras elle a dit ça caille tu as l’air
gelé. Je tremblais comme une feuille elle a demandé si j’étais
défoncé je répondais pas elle a dit moi je suis défoncée. On
s’est regardés et personne ne pourra jamais expliquer ça mais
ça faisait un fil invisible de ses yeux aux miens comme si on
avait à voir l’un avec l’autre elle a dit merde tu déconnes sans
cesser de me fixer. On se regardait comme ça quand la bande
de cette fille nous a remarqués et ils sont venus et un grand
type avec la gueule déformée il avait la bouche qui pendait
d’un côté de son visage comme si quelqu’un avait accroché un
fil de sa lèvre à sa botte. C’est qui lui tu le connais c’est quoi le
problème. La fille a dit on est aimantés et le gars a dit t’es raide
c’est tout la fille a dit je suis raide mais on est aimantés et il a
froid. Là tout le monde s’est aperçu je ne sais pas je devais être
bleu un autre type a braillé il va crever de froid mec reste pas
comme ça et un peu après j’avais une couverture mais on ne
s’était pas quittés des yeux avec la fille. Elle a dit je suis Billy et
moi j’ai dit c’est la première fois que quelqu’un me donne son
prénom si vite. Elle a répondu tu veux pas me dire comment
tu t’appelles j’ai dit Duke. J’ai demandé est-ce que tu ressens
la chaleur elle a dit les couvertures j’ai dit non la chaleur qui
est dans le monde et dans le ventre je crois que je délirais. Elle
a rigolé j’aime bien ton trip mais oui je ressens ça mais faut
que tu arrêtes de me regarder je suis aimantée à toi et je suis
défoncée qu’est-ce que tu prends toi ? Elle s’est tordue quand
j’ai dit que chez Pete j’avais goûté la bière car j’avais 16 ans elle
17 et elle disait qu’elle était accro à la brune alors je regardais
sa copine qui avait les cheveux foncés et Billy disait couillon
pas cette brune-là.

      Les chiens m’aimaient bien ils venaient se coller à moi il y
avait Chekov et Bliny ils étaient sales. Je ne sais pas combien
de gens étaient avec nous ce soir-là car Billy a occulté tout le
reste c’est une magie qui ne se rencontre pas souvent et je ne
sais pas qui a mis Billy sur ma route. Ils avaient apporté une
musique bruyante en même temps des sons lourds faisaient
voler le sable et c’est comme un cœur qui bat Billy s’est levée
pour danser un type tout petit avec des yeux de loup a fait un
feu et j’ai eu chaud pour de bon. Billy se collait à moi et elle
avait des cheveux blonds comme Clara mais avec des perles et
un visage fin quelque chose qui pourrait casser à tout moment
elle était proche elle a dit tu m’as aimantée je veux savoir pourquoi mais si tu veux être mon homme il faut me protéger et
les autres ont rigolé je ne sais pas pourquoi je devais toujours
protéger les uns ou les autres.

      On a passé la nuit sur la plage et Billy disait j’ai besoin
de ma dose elle avait de la méthadone je ne savais pas ce que
c’était.
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      Billy a dit on va pas rester dormir là ça caille trop on va
rentrer au squat tu vas où toi et j’ai dit que j’en savais rien
j’étais venu voir la mer. Elle a demandé d’où je venais j’ai dit
je sais pas de loin je suis venu à pied et en camion et après j’ai
vécu dans la forêt elle a dit délire tu viens avec nous monsieur
l’aimant. Après j’ai été dans un camion et on est partis dans
une ville et c’était immense de brouhaha, de sons et d’odeurs
et j’ai dû mettre les mains devant mes yeux Billy a mis la main
sur ma joue et personne n’avait plus fait ça depuis Clara elle
a demandé si ça va. J’ai répondu oui mais j’ai pas l’habitude
des villes mais je pensais à cette main et le souvenir de Clara
me déchirait les entrailles.

      Les camions se sont garés sur un vieux parking à l’arrière il y avait des buissons et on est entrés dans un garage
automobile désaffecté c’était Citroën. C’est le squat ils ont
dit. On passait par une fenêtre et dedans il y avait des choses
aménagées avec du bois et même le centre était nettoyé et
il y avait des petits espaces ça faisait comme des chambres
comme ça chacun son coin avait dit le petit avec des yeux de
loup il s’appelait Jeb.

      Jeb m’a dit installe-toi où tu veux et Billy a dit il faut qu’il
vienne avec moi je pensais qu’elle était déjà avec quelqu’un
mais non. J’ai comme interrogé Jeb du regard il m’a dit c’est
pas rien d’être avec elle parce qu’elle est gentille mais spéciale
et il lui faut sa dose c’est à toi de savoir son ancien mec est en
cabane. Je savais pas ce que ça voulait dire être avec quelqu’un
mais j’étais pas totalement niais non plus j’avais vu ça à l’école
mais là c’était différent. Le squat c’était comme une maison
mais pas au sens de Maria et Pete ils auraient été dingues et je
refusais de penser à eux parce que je ne voulais pas avoir mal
je savais très bien ce qu’ils devaient endurer. Mais le squat,
ça ressemblait plus à ce que j’avais connu c’était une sorte de
logique de vie et ça me plaisait d’une manière simple. Tout ce
qui me connectait à la chaleur me convenait même si ça faisait
vivre encore la Colline aux Loups. Billy a dit viens Duke tu
vas t’installer là demain on ira te chercher des affaires dans un
truc caritatif. Le garage sentait encore les voitures et l’huile
et le sol était gras par endroits mais pas au centre ils avaient
tout nettoyé. Billy avait son coin derrière un muret un matelas et un gros duvet et ça sentait l’humidité et la moisissure
elle faisait brûler des cônes d’encens. J’ai des visions Duke
des putains de visions je vois tout et rien ce n’est pas l’avenir
ni le passé ce sont des images et tu vois si j’ai besoin de cette
saloperie dans les veines c’est pour apaiser ces images sinon
je me serais tranché les veines j’ai déjà essayé deux fois. Elle
montrait son poignet et il y avait des cicatrices sa peau était
presque transparente.

      Le soir elle a dit tu as pas l’habitude de tout ça je vois
bien je vais t’expliquer le squat et la rue je sais que tu vas te
plaire avec nous.

      Les autres buvaient de la bière et faisaient tourner des
joints et ils m’ont proposé tu vas délirer j’ai dit non alors ils
ont rigolé personne dit non à de la frappe j’ai dit si. Je peux
pas expliquer pourquoi j’avais cette volonté-là mais j’ai dit calmement et fermement qu’il y avait quelque chose en moi que
je ne pouvais pas me permettre de nourrir avec des produits
comme ça qui faisaient vaciller la conscience sinon il me prendrait tout entier et je n’ai pas nommé le Démon mais ils ont eu
l’air de comprendre. C’est parce que mon regard exprimait les
choses mieux que ma bouche.

      Avec le temps qui passe je ne sais pas si c’est une bonne
chose que je n’ai jamais rien pris de toxique Jeb disait tu peux
bien bédaver de temps en temps ou te saouler une fois ou
deux ça te fera pas de mal j’ai dit tu te rends pas compte il a
dit alors on peut prendre les choses dans l’autre sens si tu te
shootes un peu tu pourras explorer ces choses-là et entrer en
connexion avec ton truc intérieur et j’ai redit tu te rends pas
compte.

      Je ne peux pas expliquer pourquoi j’avais cette intuition
que je devais rester lucide c’est comme une sorte de survie
et être étourdi c’était tomber à la merci de la menace et ceux
qui savent pas ce que c’est d’avoir souffert de ses parents ivres
morts n’ont pas l’idée. Moi je pensais que toutes ces choses
ça me perdrait plus vite et que le Démon n’avait pas besoin de
ça un point c’est tout. Mais la contrepartie c’est que dans ce
milieu où j’étais arrivé c’était compliqué de ne pas prendre de
dope car ça me gardait une clairvoyance quand tous les autres
étaient défoncés et ivres et qu’ils faisaient n’importe quoi en
braillant avec des postillons et de la sueur et le visage jaune.

      Quand ils étaient comme ça fous et dénaturés je me mettais en discrétion pour qu’ils ne m’invectivent pas et qu’ils
m’oublient. Parfois je prenais soin de Billy elle devenait
presque comme du verre elle restait là à me regarder avec un
sourire qui n’en finissait pas et elle tenait mon visage comme
le faisait ma sœur c’est comme ça qu’on s’est embrassés la première fois elle a dit t’es mignon on voit bien que tu es pas là
juste pour me baiser je haïssais ce mot.

      On n’est pas sortis du squat pendant longtemps parce que
tout le monde avait de quoi boire et de quoi manger Jeebee un
grand type blafard avec des sortes de nœuds dans les cheveux
il avait une veste militaire il était parti chercher un caddie avec
des invendus dedans il y avait des provisions pour un régiment et beaucoup d’alcool.

      Moi je me concentrais sur les points communs avec le nid
ça me donnait de la stabilité intérieure. Je ne m’étonnais pas
des fois quelqu’un disparaissait il allait faire la manche parfois un inconnu arrivait les gens hurlaient ah c’est Melville.
Tout avait sa place dans la présence ou l’absence et c’était
facile. Le seul problème c’était les moments de furie des
uns ou des autres mais en période d’abondance de brune ça
allait. Quand quelqu’un était mal il prenait de l’alcool ou des
liquides étranges ou un joint et des fois il y avait du spectacle
Melville savait jongler avec des lames et d’autres faisaient des
trucs avec du feu.

      Je ne savais rien faire mais les gens ne disaient rien de
moi sauf que j’avais aimanté Billy et quand Jeb était défoncé
il disait ce gars a un truc à l’intérieur et il a le regard de
quelqu’un qui aura un destin il croyait pas si bien dire. Le
lendemain je lui demandais des précisions il bâillait hein je
me souviens pas.

      L’autre point commun avec le nid c’est que rien ne dure.
Avec Billy on avait vite cessé de se tenir le visage et nos mains
avaient fait des caresses c’étaient des incantations pour atténuer le malheur. Il y avait de la fièvre elle dans la dope moi
dans l’oubli et on s’était trouvés ça faisait comme deux sons
qui se côtoient sans s’anéantir. Jeb m’avait prêté des capotes
il disait fais gaffe quand même avec Billy et baise jamais une
camée sans ça je savais pas pourquoi j’aimais pas le terme qu’il
disait. Billy geignait elle voulait pas que je mette une capote
elle pensait que ça brise la chaleur mais on la mettait quand
même je n’osais pas lui avouer que moi je pouvais lui refiler
le Démon par là. J’avais peur de la briser quand on se serrait
l’un contre l’autre les nuits elle était trempée son corps suait la
mort. Et un jour elle avait plus rien à se mettre dans les veines
ni ailleurs et elle avait plus un rond elle a dit il faut de l’argent
il faut de l’argent elle attrapait mon visage elle était tellement
paniquée Jeb a dit c’est maintenant que tu dois l’aider sinon
elle va vendre son cul pour avoir sa dose j’aimais vraiment pas
comment il parlait Jeb même s’il disait de la vérité. Je lui ai
demandé comment faire et il m’a dit tu devrais faire la manche
avec ta bonne gueule t’auras peut-être de la chance. Jeb des
fois prenait le train une journée pour aller faire des sous il
disait je me fais deux cents ou trois cents balles direct alors
qu’ici c’est plus aléatoire je ne pensais pas que ça faisait une
science à part.

      J’hésitais à montrer mon museau dehors à cause de la
police et je supposais qu’ils en avaient après moi même si
j’ignorais à l’époque comment fonctionnaient les recherches
de mineurs en fugue. J’ai dit ça à Jeb il a dit tu crois qu’ils vont
nous arrêter tous si tu bois pas sur la voie publique et que tu
poses pas de problème alors ça ira t’as ta carte d’identité j’ai
dit je sais pas il a grimacé ça craint.

      On est partis avec Kosh un chien noir et pas farouche et
on a marché en ville tout se ressemble des rues des voitures
des rues des voitures et on est arrivés sur une place il y avait
des bancs et des magasins et on s’est posés près d’un passage
assis par terre et il m’a dit voilà quand les gens arrivent tu
demandes. Il s’est interrompu soudain avec une idée importante attends est-ce que tu as de la bigaille sur toi. J’ai demandé
quoi il m’a dit des pièces il faut appâter si ta casquette est vide
les gens donneront pas c’est comme ça c’est psychologique
après tu en enlèves un peu si tu as l’air trop riche tu te feras
voler ou les gens fileront rien j’ai eu une formation accélérée. Jeb m’apprenait plein de choses sur la manche il m’a fait
comprendre l’équilibre il disait il ne faut pas avoir l’air trop
malheureux ni trop souriant. Si tu es mourant les passants te
laissent mourir si tu es joyeux ils estiment que tu as ce qu’il
te faut. Si tu ne les fixes pas du regard d’une certaine manière
ils se sentent libres de pas te donner c’est un jeu de pression
et de compassion tu verras mon pote on y prend goût et c’est
vrai. Il faut ce temps pour comprendre ce qui fonctionne et
c’est une technique c’est la première fois que j’apprenais un
savoir-faire et je me sentais puissant de connaître ça. Jeb a dit
tu as de la chance j’ai dû payer moi pour avoir ma formation
de manche sinon j’aurais crevé mais moi je ne veux pas être un
capitaliste de la misère. Après c’est toi qui apprendras bonjour
madame est-ce que vous auriez un petit quelque chose pour
manger. Jeb expliquait que même un tour minable de cirque
pouvait faire un bon principe car les gens donnaient plus facilement quand c’était en contrepartie de quelque chose.

      La première journée n’a pas rapporté grand-chose je suis
resté tard Jeb disait t’auras plus rien maintenant on a juste
pu se dépanner d’un tranquillisant pour Billy elle a dormi
mais ça n’allait pas fort j’ai veillé sur elle. Le lendemain je
suis retourné à la manche et Billy souffrait je le savais je voulais faire vite.

      J’ai découvert que dans la rue il y avait de la solidarité
mais pas de confiance parce que les gens n’étaient fidèles qu’à
une seule chose et c’était la dope. Il fallait se méfier de cette
loyauté-là car à choisir entre un ami et un voyage au chaud
dans les veines c’était vite vu. Il m’a fallu du temps pour comprendre cette imbrication-là parce que ça se mélangeait à une
bonté que je n’avais pas vue ailleurs même chez Pete et Maria
les gens étaient prêts à tout se donner à tout partager et en
même temps à se trahir tout le temps je ne comprenais pas ça.

       

      J’ai trouvé ma place sur une passerelle et au-dessous il n’y
avait rien et au-dessus non plus et je trouvais que c’était l’endroit idéal pour moi ce vide. Je dois vous dire que la manche
c’est une école d’observation et tout ce que je ne savais pas
des gens à vivre enfermé à la Colline aux Loups ou chez
Maria et Pete je l’ai appris là. Ce qui m’a frappé au début mais
comme une sorte de violence contre moi c’est le nombre de
personnes qui ne me voyaient pas ou ils ne regardaient pas
et cette transparence me faisait faire des cauchemars. Je me
disais comment font-ils pour ne pas me voir un jour j’ai fait la
promenade dans les deux sens pour vérifier que là où j’étais
assis je n’étais pas caché et non. Après Jeb dit qu’on peut interpeller les gens et blaguer et moi je ne savais pas faire ça alors
je restais assis sans rien faire et je bougeais le moins possible
c’était un défi pour passer le temps.

      C’est incroyable je le sais mais c’est la manche qui m’a
appris l’immobilité parfaite c’est comme si plus rien de vous
ne bougeait à l’intérieur à l’extérieur même les molécules et
le sang figé. Et plus on apprend l’immobilité plus on peut être
encore plus immobile et après on atteint des sortes de pensées
nouvelles qui sont juste le calme.

      Jeb m’a dit pourquoi tu te mets là c’est le pire endroit il y
a des courants d’air j’ai dit c’est mon endroit et il m’a dit tu as
fait combien j’ai dit rien il a encore fait sa grimace qu’est-ce
que je t’avais dit. Mais après une dame qui avait des cheveux
blancs elle était vieille elle a sorti un porte-monnaie et elle
m’a donné un billet elle tremblait je n’ai pas de petits enfants
vous avez l’air d’un bon jeune homme je pensais si elle savait.

      Je crois que ça a duré quelque temps comme ça le matin je
partais le plus tôt possible et j’étais volontaire pour la manche
à cause de l’immobilité et l’argent servait à manger rarement
mais j’achetais de l’alcool pour les autres et des produits pour
Billy mais c’était pas ce qu’il lui fallait un jour elle était trop
mal elle voulait de la brune Jeb m’a dit viens.

      On est allés dans une autre rue il y avait un magasin avec
des jouets et après un médecin il était au troisième a dit Jeb
il faut lui demander de la méta tu pourras faire ça j’ai dit oui.
J’ai monté les étages et j’ai sonné et il fallait entrer dans une
pièce là il y avait un monsieur très gros et à côté un autre type
je voyais qu’il devait vouloir la même chose que moi. Le docteur est arrivé et j’ai dit c’est une urgence j’ai regardé les deux
autres salement et ils n’ont pas osé moufter et je n’avais plus
peur des docteurs je savais qu’ils n’entendaient rien dans le
dos. J’ai dit je suis de passage j’ai perdu tous mes papiers j’ai
besoin d’une ordonnance de méta ou Subutex comme Jeb
m’avait dit de dire et le doc n’avait pas prononcé un mot il me
regardait pas il avait écrit des choses illisibles sur un papier
et il me l’a tendu s’est levé il est allé vers la porte il a tendu la
main j’ai donné la monnaie j’ai compris que c’était fini. Après
il a fallu encore traverser la ville Jeb a dit on peut pas aller dans
n’importe quelle pharmacie il m’a passé une carte en disant
tu la donnes avec l’ordonnance on te posera pas de questions
et on a eu les boîtes et ça a donné du répit à Billy mais ça n’a
pas suffi.

      Je peux pas raconter comme cette façon de vivre était à la
fois dans la tranquillité et le mouvement permanent il y avait
aussi de la violence et même beaucoup c’était nouveau pour
moi. Les pintes et les alcools forts et les médicaments une fois
Jeb s’est battu avec le grand qui avait la bouche de travers et on
a dû les séparer ils allaient se tuer Jeb a dit faut te faire respecter dans la rue sinon t’es mort. Bizarrement personne ne venait
me chercher querelle au début mais c’est venu petit à petit.

      Dans le squat un blond est arrivé il avait un rictus et il
grinçait quand il riait ça tapait sur les nerfs il faisait une phrase
il grinçait il faisait une phrase il grinçait Jeb a dit il est psy.
Il avait fait de l’internement. Il m’avait dans le pif je crois je ne
sais pas pourquoi il me matait salement il venait me tourner
autour et il disait file-moi ci, et file-moi ça et moi je lui filais
rien mais il ricanait et me traitait de bâtard je ne pouvais pas
deviner qu’il allait lui aussi être l’instrument du destin. Jeb
m’a dit lui il va te faire chier jusqu’à ce que tu lui fasses manger
sa merde ce sont ses mots je m’en souviens encore.

      Ma première bagarre dans le squat c’est lui car un jour il
est arrivé et il s’est mis à pisser sur le sac de couchage de Billy
et il riait en disant bâtard bois ça et Billy allait si mal il avait
réveillé le Démon. C’est la première fois que le Démon sortait depuis des années je croyais le contrôler mieux que ça
il a rugi et j’ai été emporté par une vague immense depuis
que j’avais vu la mer je pensais pas que le Démon s’en inspirerait mais oui. La vague est tombée lourde et implacable et
il pissait encore quand je l’ai renversé je me souviens avoir
entendu hurler et personne n’arrivait à calmer le Démon personne jusqu’à ce que j’entende la voix de Billy qui disait arrête
Duke arrête mignon quelle drôle de phrase. Alors j’ai arrêté
et l’autre avait le futal sur les chevilles et la nouille a l’air et il
était recroquevillé maintenant je l’avais salement amoché les
autres me regardaient avec de la peur sauf Billy.

      Elle a dit tu es mon ange gardien je voulais pas lui dire
mais tu vois pas que c’est la Colline aux Loups qui ressort ?

      Jeb a essayé de relever l’autre mais il était dans les vapes
sa tête ne ressemblait plus à rien on ne savait plus s’il était
blond mais quelque part il grinçait au loin quelqu’un a dit il
est vivant Jeb a dit on va vite savoir.

      J’avais eu de la chance cette fois-là le gars était mal mais
il vivait j’ai aidé Jeb à le transporter de nuit sur mon dos et on
l’a déposé contre un mur Jeb a attrapé son menton il lui parlait
nez contre nez il a dit les urgences sont pas loin si tu causes et
si on entend parler de toi si tu repointes ton nez je lâche mon
pote sur toi. Après on est partis et Jeb a soupiré j’espère que tu
l’as assez amoché pour qu’il puisse pas se servir de sa langue.
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      Il est revenu quand Billy était au plus mal saloperie de
brune ça la lâchait pas et la pharmacie voulait pas donner de
méta. Il y avait rupture de stock de tous les produits partout
les mecs étaient en manque c’était une sale période pour tout
le monde. Au squat ils étaient à cran et ailleurs aussi on craignait des agressions des vols pour de l’oseille et des pétages
de plombs j’ai voulu emmener Billy à l’hôpital. La manche
rapportait pas d’argent sauf quelques dames très vieilles elles
m’aimaient bien mais fallait payer toujours trop de choses en
même temps. Et là-dessus le blond se pointe en grinçant il dit
qui voilà comme si c’était Noël. Il y a eu un silence et le blond
avait encore des marques au visage il était défiguré ça m’a
tordu le ventre. Jeb s’est levé un vrai crotale il a attrapé le type
qu’est-ce que tu viens chercher la merde l’autre a fait oh oh je
suis juste là je fais rien promis. Celui qui avait la bouche de
travers impossible de dire son nom est venu me voir il a dit
c’était obligé qu’il se repointe dans la rue tout le monde est
la famille de tout le monde et pour lui c’est ça on est sa seule
famille. Je me suis effondré à l’intérieur en me disant voilà la
Colline aux Loups quelqu’un a une famille et sa famille lui
défonce le visage je me sentais plus bas que mon père. Mais
je devais veiller sur Billy elle n’embrassait plus elle rêvait et
vomissait rêvait et vomissait. Elle avait des douleurs horribles
je n’avais plus de médicaments pour ça.

      Jeb surveillait le blond qui m’évitait mais il passait son
temps à me regarder et à me faire un signe en me pointant de
l’index ça me rendait nerveux et le Démon pointait le nez mais
je disais non non non j’arrivais à le retenir. J’avais tellement
peur pour Billy je prenais son visage mais c’est comme si je
ne l’aimantais plus Jeb a dit il va falloir lui trouver de la brune
mais ça va être cher et il me regardait d’une drôle de façon j’ai
fait quoi qu’est-ce qu’il y a. Celui qui avait la bouche de travers
avait les yeux qui fixaient un truc invisible au-delà du squat et
il a dit tu vas devoir faire comme tout le monde, quand il faut
de l’argent la seule manière c’est de donner son cul.

      Je me souviens du silence que ça a fait et je comprenais
pas bien mais il y a eu une sorte de spirale comme une tempête et la Colline aux Loups m’est remontée d’un coup j’ai
dégueulé de la bile sur moi sans bouger les autres ont hoché
la tête ils comprenaient mieux que personne.
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      J’avais commencé à lire les Confessions et la honte
m’avait saisi la gorge tellement son parlement était beau il
avait une langue avec des bizarreries et des mots incompréhensibles mais ça faisait un effet global de quelque chose de
parfait et j’avais honte de regarder la machine après et de
penser à moi car ce que je faisais c’était aussi des confessions mais les miennes étaient infernales. Dès le début j’ai vu
quelque chose qui faisait du bien dans ce livre et il disait que
Dieu nous a créés et nous a faits alors j’ai beaucoup réfléchi à
ça et pourquoi Dieu m’aurait fait dans la Colline aux Loups
et traverser toute cette misère. Augustin a l’air de se carrer
l’avis des autres où je pense il dit c’est pas pour vous que j’écris
peut-être que moi j’ai tort de le faire je ne sais pas encore qui
me lira mais peut-être le directeur, le prêtre et le chef et Pete et
Maria mais je ne suis pas sûr qu’ils soient encore vivants. C’est
en lisant le livre que j’ai réfléchi à l’atome il le dit au début ça
fait drôle de penser que oui non seulement on n’est rien mais
en plus on ne fait que des choses affreuses que reste-t-il de
nous qui plaise à la fin ? Il parle à Dieu tout le temps il l’appelle et il l’appelle encore et moi je me demande comment
j’ai pu passer tant de temps à gérer le Démon de la Colline
aux Loups sans voir Dieu ou quelque chose comme ça est-ce
que ça m’aurait aidé je ne sais pas. Misère de moi. Augustin il
demande si Dieu est en un lieu en lui et c’est bien possible car
le Démon était bien dans la Colline aux Loups et la Colline
c’était en moi depuis que j’étais parti de là-bas. J’ai pris un
dictionnaire à la bibliothèque à cause de ces Confessions je
lis quelques lignes et je suis comme épuisé mais je me trouve
à la fois étonné de comprendre et dans une sorte de haine de
buter comme ça sur des mots le dictionnaire m’a aidé. Parfois
le matin je me réveille et bizarrement j’ai dans les idées des
choses du livre et la dernière c’était que Augustin trouve que
la vraie misère c’est d’ignorer Dieu il aurait été ébahi de ma
misère mais il y a quelque chose qui me plaît c’est que Dieu
peut réparer la Colline aux Loups d’après Augustin puisqu’il
peut tout laver et en même temps sa colère peut être terrible.
Je me dis qu’il faudrait que je demande au prêtre si la Colline
aux Loups était une punition de Dieu dans ce cas ce serait terrible d’avoir commencé sa vie par la punition pour des choses
que je n’avais pas encore faites.
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      Jeb avait dit si tu veux le faire je t’emmène je me suis posé
un instant et j’ai murmuré pour savoir si lui avait fait ça déjà
il a dit forcément déjà pour payer le véto la dernière fois et
quand on s’est cotisés pour l’amende de Mikhail et une autre
fois pour payer le train je pouvais pas rater un truc de famille
bref des fois faut y passer et toi. Moi je tremblais comme une
feuille à cause de mon père et je n’avais pas revécu ces sensations c’était comme aller à l’abattoir Jeb a encouragé tu as
promis de protéger Billy c’est ton rôle et je n’ai pas eu le choix.
Jeb m’a emmené on a marché on parlait pas il a fallu encore
traverser la ville et marcher dans des endroits si laids et je me
disais de toute façon c’est de la laideur qu’il me faut je m’imprégnais d’elle et je la laissais couler en moi pour supporter
ce qui devait se passer mais on a débouché sur un quartier
de bourgeois disait Jeb et c’était si beau soudainement des
grands immeubles de pierre blanche avec des fenêtres derrière on voyait de grands lustres j’imaginais la vie des gens
hors de portée.

      C’était un petit square avec une haie taillée et une balançoire mais la nuit personne n’était là Jeb m’a dit je te laisse là
il suffit que tu marches autour ou dans le square et ça ira courage mec et je t’attends par là tu saurais pas rentrer j’ai dit je
me débrouillerai il a dit t’es sûr et il est parti.

      J’étais sale et je n’avais pas pu me laver depuis des lustres
et je ne voyais pas trop qui pourrait s’intéresser à moi mais
j’avais à peine commencé à marcher qu’une voiture a fait des
appels de phares j’ai continué à faire le tour quand je suis
revenu au point de départ la voiture continuait à faire des
appels de phares alors je suis allé voir c’était une belle voiture elle aurait plu à Pete. La vitre s’est ouverte le monsieur
était vieux et il avait une chemise avec des rayures bleues la
caisse était propre. Il a dit tu veux monter un petit peu j’ai
dit vous êtes là pour ce que je crois il a dit à ton avis et je
suis monté. Dans la voiture je sentais que j’étais trop nerveux
j’avais des nausées et de la nervosité j’aurais dû deviner que
j’étais pas capable mais il a démarré il a dit on va aller un peu
plus loin ça laisse le temps de parler. Il a dit comment tu t’appelles alors j’ai répondu que je n’avais pas de nom je ne voulais
pas qu’il atteigne Duke. Il a dit moi c’est Philip et je travaille
dans du commerce de photocopieurs mais ça ne m’intéressait pas. Il a arrêté de faire la conversation et il s’est garé près
d’un fleuve avec rien autour à part des usines et des hangars
il a dit la police ne passe jamais on est tranquilles. Il a commencé à mettre la main sur ma jambe et à me dire c’est quoi
le programme j’ai dit il me faut de l’argent il a dit je me doute.
Il soufflait fort et il a demandé si je suçais j’ai dit non il était
question d’autre chose il a dit pourtant je voudrais que tu me
suces c’est moi qui paye et j’ai dit c’est moi qui parle avec cette
bouche et je te dis que je ferai pas ça. Je l’ai regardé et je sentais que le Démon affleurait il a commencé à être mal à l’aise
mais il continuait à souffler fort il a remonté sa main et il me
touchait les testicules et sans doute il aurait voulu que je fasse
semblant de trouver ça super. Il a dit baisse ton pantalon alors
je l’ai fait il a dit tu empestes et j’étais humilié mais je me répétais c’est pour Billy c’est pour Billy il est sorti de la voiture
et il a fait le tour il a ouvert ma portière. Il a dit retourne-toi
et je l’ai fait il y avait de l’air froid sur mon derrière merde je
n’arrivais pas à sortir ma pensée de ça et j’ai entendu qu’il se
désapait et il grognait à moitié il disait petite pute. Je voulais
tenir la Colline aux Loups loin de tout ça et je la repoussais
au fond de ma pensée mais j’ai perdu tout contrôle quand il
est entré en moi j’ai essayé de tenir pour Billy je le jure je le
jure mais la douleur c’était la même et j’avais déjà été puni
mais là pourquoi j’endurais ça. Je me souviens juste d’avoir
essayé de lutter contre la Colline aux Loups mais je sais que
c’est encore la vague du Démon qui a terrassé les souvenirs.
Je suis revenu à moi au bout d’un moment et j’avais mal au
derrière et le type était allongé par terre il gémissait et j’ai vu
qu’il avait subi le Démon. Il était à poil et moi j’ai paniqué j’ai
fouillé dans ses poches j’ai pris tout ce que je pouvais pour
Billy je suis parti puis je suis revenu et je voulais le frapper
encore mais il faisait un petit bruit étrange en respirant alors
j’ai couru loin loin loin.

      Il m’a fallu la nuit entière pour retrouver le squat et je sursautais à la moindre sirène j’étais un animal la peur m’aurait
fait faire n’importe quoi. J’ai regardé des plans dans les abribus et j’ai essayé de retrouver le square déjà mais impossible
et j’ai repéré où je faisais la manche je suis arrivé au garage
épuisé et rongé de stress l’enfant en moi était ressorti et il était
sans défense et blessé je crois que c’est ça je n’étais pas préparé à ce qui m’attendait.

      Je suis entré dans le squat en état de détresse et ce que
j’ai vu a comme soufflé sur la dernière lueur qui éclairait un
peu mon âme.

      Billy était couchée en chien de fusil elle grelottait et il
y avait du sang partout Jeb était plus loin il a écarquillé les
yeux quand il m’a vu je devais avoir l’air dingue mais moi je
ne voyais qu’elle et j’ai hurlé qu’est-ce qu’il y a qu’est-ce qu’il
y a. Billy pleurait et encore et encore et elle était déjà dans un
état second son nez avait saigné et sa bouche était gonflée elle
avait pris des coups j’ai crié qui a fait ça personne ne disait rien
et Billy s’est à moitié endormie elle est partie je ne sais pas j’ai
cru qu’elle mourait. Il y avait du sang sur son ventre aussi et sa
culotte je ne comprenais rien je disais on l’emmène à l’hôpital
mais c’était impossible Jeb est venu mettre sa main sur mon
épaule et j’ai réagi comme un fauve raconte raconte je beuglais.

      Jeb m’a dit tu veux pas me raconter toi, déjà ? Et là je me
suis rappelé le vieux mais j’ai dit non Billy d’abord et Jeb a
dit il faut qu’elle te dise elle-même et toi mais merde il s’est
passé quoi et j’ai soufflé j’ai raconté à Jeb que j’avais pas supporté il a dit merde. J’avais les mains rouges de sang et elles
étaient prises d’un tremblement je ne contrôlais pas ça je me
suis allongé contre Billy et c’était comme un petit animal elle
s’est endormie.

      Je suis allé voir Jeb et je lui ai donné de l’argent s’il te plaît
ramène ce qui faut de la qualité mais pas trop fort je savais
que des fois quand c’était pur ça tuait les gens et Billy allait
trop mal.

      Je suis resté contre elle quand Jeb est revenu il a dit je
vais tout préparer et c’est ce qu’il a fait j’observais et il a pris
la seringue propre et il a piqué Billy entre les orteils.

      Il s’est passé quelque chose d’extraordinaire à ce moment
c’est qu’elle s’est réveillée et elle était belle. Elle m’a regardé
avec de la douceur elle a pris mon visage dans ses mains et
on s’est regardés longtemps et c’est comme si elle venait de
renaître.

      Sans dire un mot elle a attrapé ma main et elle m’a
entraîné dehors et on marchait sans parler et je ne comprenais pas comment elle pouvait faire ça je ne savais pas qu’elle
y mettait ses dernières forces. On est allés sous un très grand
pont il était immense et gris et nous on s’est assis à l’abri des
arbres la terre était sèche et le sol dur et Billy a repris mon
visage elle a dit je te remercie de m’avoir donné tout ce que
tu m’as donné toi l’homme qui m’a aimantée. Soudain elle
a pleuré. Je vais te raconter et ça va pas être simple je veux
que tu m’écoutes car je ne sais pas si j’aurai la force de te
dire encore ça une fois écoute bien et calme ton cœur. Elle a
penché la tête et je regardais sa peau si fine je voyais les veines
bleues et je pensais ça c’est le sang qui fait vivre Billy béni soit
ce sang-là elle était si belle ce soir-là elle m’a dit aujourd’hui
c’est mon anniversaire j’ai 18 ans c’est un bel âge mon Duke.
Elle levait la tête vers le pont puis la lune on sentait le matin
approcher tous les matins ont leur odeur.

      Aujourd’hui j’ai eu un sacré cadeau tu sais c’est peut-être
un signe du destin pour me marquer de nouveau quand je dormais le blond est venu il est rentré dans le squat parce que tu
étais parti avec Jeb et les autres étaient sortis ou défoncés je ne
sais pas mais il s’est jeté sur moi il m’a frappée et il m’a violée
non ne cesse pas de me regarder Duke reste aimanté reste
aimanté s’il te plaît sinon je tombe calme ton cœur.

      Je ne pouvais pas écouter ça je n’en pouvais plus j’avais
oublié mes douleurs mais j’étais la rage pure et je voulais tout
détruire c’était une fatigue immense mais je ne savais pas que
ça ne faisait que commencer.

      Je n’ai pas pu me défendre Duke il était trop fort ou moi
trop faible il m’a violée en disant alors il est où ton monstre là
il va être content de te retrouver amochée t’as vu ce qu’il m’a
fait c’est toi qui payes pour lui et c’était des horreurs et des
horreurs la rue c’est ça Duke et je hurlais Jeb est arrivé alors
l’autre s’est enfui il a réussi à fuir je ne voulais plus voir personne. Elle avait l’air abattue comme si elle s’effaçait quelque
chose lui gommait la vie je paniquais mais elle maintenait
mon visage dans ses petites mains. Elle murmurait. La brune
c’est ma meilleure amie j’aurais aimé te rencontrer au début
de ma vie Duke tu m’aurais sauvée je le sais.

      Moi je ne disais rien mais je me rappelle chaque détail
de chaque instant de cette nuit-là. Elle a dit je ne pensais pas
qu’il m’arriverait forcément du bien mais je ne pensais pas que
ça me ferait aussi mal Duke je ne peux plus je m’en sors plus
est-ce que tu veux venir voir le jour se lever avec moi Duke ?

      J’ai acquiescé je me souviens on a marché encore on est
montés sur le pont et on est allés tout au milieu derrière nous
les voitures klaxonnaient et roulaient vite nous on avait arrêté
le temps et on a vu ce matin-là le soleil sortir de nulle part
dans une sorte de brume extraordinaire et soudain tout était
éclairé et magnifique et on se serrait fort et Billy a dit dans ce
monde je serai sale jusqu’à la fin mais si je plonge dans le jour
naissant je vivrai dans la lumière Duke une lumière éternelle
pour moi suis-moi Duke l’homme qui m’a aimantée. Et elle
a sauté.
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      Je repense si souvent à Billy et à ma sœur aussi je m’en
veux tellement d’avoir été impuissant à protéger les deux
elles étaient si fragiles et moi j’étais à côté de Billy elle a sauté
quand même. La mort de Billy m’a fait comprendre qu’on ne
peut pas faire grand-chose pour les autres un peu mais c’est
la limite et des fois un peu c’est déjà immense qui est bien
capable de mesurer. J’attendais aussi que quelqu’un fasse ça
pour moi mais ça n’est pas venu.

       

      Après avoir raconté la mort de Billy j’ai passé de mauvaises journées je m’enfermais dans ma pensée sous la cape et
comme j’avais reparlé de l’immobilité de la manche j’ai essayé
de le refaire encore et encore et ça m’apaisait d’être dans ce
monde aveugle sous le tissu. Les nuits je ne dormais pas le chef
m’avait dit tu resteras pas longtemps seul maintenant je lui ai
dit laissez-moi encore un peu de temps pour achever la mue
j’aimais bien le mot. J’aurais voulu allumer une petite bougie
pour Billy et si je dois tout écrire ici vous saurez que tous les
matins qui se lèvent je pense à elle et j’espère qu’elle est dans
la lumière et c’est peut-être Dieu qu’elle cherchait.

      Billy aurait aimé le livre il parle beaucoup de la lumière.
Et si elle l’a trouvée en mourant du pont moi j’ai sombré dans
une obscurité sans retour. Pourquoi j’ai pas sauté je ne saurais
pas le dire non plus c’est peut-être un choix. J’ai couru en bas
du pont mais je ne pouvais pas la retrouver et peut-être que
c’est quelque chose que je ne voulais pas voir le corps de Billy
après la chute et surtout je souhaitais pouvoir penser qu’elle
était partie dans la brume du matin.

      Je suis rentré comme un fantôme au squat et je pleurais
et Jeb a voulu savoir j’ai juste bégayé elle a sauté et je pense
que Jeb a compris tout le monde était pétrifié et Jeb est sorti
en courant et moi je suis allé m’affaler dans le lit de Billy je
me suis enroulé dans ses affaires et je suis resté là en fermant
les yeux j’ouvrais les narines et Billy était là je n’étais plus rien
que son odeur à elle son odeur son odeur son odeur. Je n’ai
pas bougé du lit et la seule chose qui m’a fait sortir de là c’est
la police qui a défoncé la porte du squat un matin et ils ont
embarqué tout le monde il y avait des chiens qui reniflaient
tout. Ils avaient une photo et ils comparaient avec les gens qui
étaient là il n’y avait que Jeb et le grand avec la bouche de travers un flic l’observait il a dit qu’est-ce qui t’est arrivé et le
grand a dit j’aurais pas dû baiser ta mère il a pris une mandale.
Quand ils sont arrivés à moi ils ont dit c’est lui le policier
avait l’air méchant il était brun avec les cheveux très courts
et c’était un costaud ça se voyait. Je n’ai opposé aucune résistance je n’avais aucune force aucune volonté où que j’étais je
cherchais Billy.

      Les policiers m’ont emmené au commissariat et là il n’y
avait pas de Tom ni de policier avec des t-shirts de rock mais
une dame dans mon souvenir elle pouvait boxer un garçon
à l’aise. Elle m’a dit je suis Irina je travaille à la brigade des
mineurs est-ce que tu sais pourquoi t’es là je ne parlais pas.
J’aurais bien voulu lui expliquer que c’était pas pour faire le
malin mais je ne pouvais pas et j’étais encore sous le choc de
la voiture et du vieux et de Billy je rêvais toutes les nuits que
je tombais du pont avec elle. Elle m’a regardé et elle a appelé
un collègue il faut l’emmener chez le médecin le gamin.

      Elle m’a montré une photo c’était le blond j’ai commencé
à gémir je fumais des naseaux comme un taureau mais j’étais
muet comme un putain d’animal elle a dit il a porté plainte
contre toi tu l’aurais cogné et elle a froncé les sourcils elle sentait qu’il y avait autre chose qui me mettait dans cette furie
sourde après elle a sorti une autre photo et lui tu le connais.
C’était le vieux il était amoché elle a dit il a failli mourir il a
été retrouvé par les agents portuaires le matin il tenait qu’à
un fil il est sauvé tu as de la chance c’est la première fois qu’on
me disait que j’avais de la chance. Je ne réagissais pas au bout
d’un moment je me suis absenté comme le faisait Billy les yeux
ouverts dans un rêve plus supportable que la réalité. Elle claquait des doigts devant mes yeux son collègue est arrivé elle
a dit on l’emmène.

      Je suis allé dans une voiture avec eux et elle a continué
de parler elle a dit pour le vieux je devrais avouer les violences
que je lui ai faites et témoigner ils pourraient le poursuivre
aussi et j’entendais les mots victimes coupables viol prostitution puis je n’entendais plus rien.

      Plus tard le médecin a eu l’air paniqué j’étais en état de
choc ou quelque chose comme ça ils m’ont donné un médicament après j’ai dormi longtemps et j’étais si bienheureux
dans ce sommeil-là.
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      On ne peut pas rester dans le sommeil une vie entière il
a fallu que je me réveille et j’ai revécu l’hôpital après le plan
pour sauver ma sœur mais là je n’avais plus personne à sauver
j’étais celui qui avait échoué. La dame de la police est revenue
et les infirmières râlaient elle a dit rien que quelques minutes.
Elle s’est assise et elle m’a fixé un moment je regardais ses cheveux qui se posaient sur ses épaules comme des rideaux et
ses os des joues je savais pas que ça s’appelait des pommettes.
Elle avait quelque chose de dur et de beau et je ne savais pas
si elle était une mère. Elle m’a dit le docteur t’as examiné on
sait que tu as subi des violences c’est pour ça que tu as frappé
le vieux monsieur j’ai fait oui de la tête j’ai dit c’est rapport à
la Colline aux Loups elle a dit voilà que tu parles. Et le blond
alors elle a demandé j’ai interrogé celui qui grince elle a rigolé
en renversant sa tête en arrière ses cheveux ne bougeaient pas
de ses épaules. Le blond heureusement que le médicament
m’avait mis comme ramolli je n’avais pas l’énergie de fabriquer de la rage j’ai dit il a violé Billy et Billy est morte. Elle a
acquiescé doucement elle avait l’air de savoir des choses elle
a demandé si je l’ai frappé j’ai dit oui je voulais protéger Billy
je l’ai frappé et à cause de moi il a violé Billy elle est morte
c’est ma faute ma faute et je répétais ma faute ma faute elle a
fini par me prendre la main. Elle a redit que j’irai voir le psy
et que mon dossier c’était pas rien et pourquoi j’avais fugué
que j’aurais des ennuis mais pas tant que ça mais j’ai quand
même eu un procès et c’est à cause de ça que j’ai dû faire ma
première prison et c’est là que j’ai arraché l’oreille d’un type
qu’est-ce que j’avais à perdre.
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      Plus je raconte plus je vois bien comment j’ai plongé
petit à petit et j’arrive mieux à voir à quel moment j’ai fait
des erreurs et la première c’est d’être parti de chez Pete et
Maria mais j’avais perdu la foi. C’est comme ça que je le dirais
aujourd’hui. C’est une sorte de manque de confiance qui me
traverse toujours et il y a des moments forts où on peut affronter et des moments d’abandon mais chez les gens comme moi
l’abandon est un extrême.

      On fait difficilement le bien mais tellement plus facilement le mal j’attends de voir si Augustin dit des choses
là-dessus. Je n’ai pas vu le prêtre depuis longtemps il est
malade mais il a écrit une lettre c’est la première fois que j’ai
un courrier il me souhaite de continuer mon travail et de bien
lire et de faire confiance à Dieu pour trouver les solutions il
dit ne vous occupez de rien si vous avez commencé à le chercher et lui, le prêtre, il reviendra me voir très vite mais il a la
grippe et ça le cloue au lit.

       

      Je n’ai pas dit aussi qu’il y a eu un nouveau dans la cellule
avec moi il s’appelait Malcolm et il essayait un peu de rouler
les mécaniques c’est ses débuts ici il a pris 20 ans je ne sais
pas encore pourquoi. Il a pas tenu dans la cellule je l’ai mal
accueilli faut dire que j’étais sous la capuche quand il est entré
et je pensais en-dedans et je n’ai pas parlé ni regardé qui était
là j’étais au courant par le chef qu’est-ce que ça pouvait bien
faire. Après j’ai juste tourné la tête et c’était un petit costaud
il voulait montrer qu’il avait fait de la musculation ça ne sert à
rien contre le Démon. Je lui ai dit toi aussi tu manques sacrément de confiance en toi il comprenait pas. Je me suis levé
et j’ai pointé mon nez contre le sien pupille contre pupille et
j’ai murmuré avant toi ici c’était Fridge et j’avais des habitudes avec lui depuis des années maintenant il est mort il s’est
suicidé après une histoire sordide tout ici est constitué d’histoires sordides moi le premier ça te donne une idée de la fin
qui t’attend. Il était pâle et j’ai simplement voulu le tester mais
il est allé à l’infirmerie et il a dit au chef je resterai pas avec ce
maboule de moine flippant qui pue la mort c’était moi.

      J’aurais bien voulu quelqu’un à qui parler parfois car la
solitude même si je la connais bien je sais aussi combien ça
tape sur le système mais là j’avais décidé que ce serait mon
chemin alors j’ai fini par admettre que c’était une bonne chose
que le costaud soit parti la faiblesse du muscle c’est quelque
chose. En prison tout le monde fait de la muscu les types se
disent que comme ça personne ne va douter de leur force et
de leur virilité quelle carapace minable. Je me laisse quelques
jours et je vais retourner en promenade voir l’épicier je crois
que je serai content de parler avec lui des problèmes de la vie.

      Je ne peux pas compter combien de temps de la mienne
j’ai passé en prison par rapport au temps dehors c’est comme
si de toute façon je ne pouvais pas prétendre avoir été libre un
seul jour. La Colline aux Loups c’était déjà une prison bien
pire que tout imaginez-vous sous l’eau depuis le jour de votre
naissance à retenir votre respiration en attendant une bouffée d’air qui ne vient pas ma vie c’est ça.

      Je comprenais qu’il ne fallait pas que je laisse le Démon
guider ma vie et faire du mal à des gens et je ne parlais jamais
de lui aux psys c’était perdu d’avance. Lorsque je suis arrivé
en prison après la mort de Billy j’ai essayé de lui parler je lui
disais qui es-tu mais qui es-tu et être là dans une cellule ça
m’a renvoyé à mon père la dernière fois que je l’ai vu c’est là
qu’il allait lui aussi. C’était important pour moi de penser
que je n’étais pas comme lui que je valais mieux mais la réalité prouvait que non je n’avais rien fait de mieux. Alors j’avais
demandé au psy ce qu’il fallait que je fasse pour plus subir son
héritage j’étais comme quelqu’un qui se débat avec un poids
tu coules tu coules mais tu ne sais pas où est attachée la pierre.
Le psy avait dit faites en sorte d’être heureux j’étais resté à le
regarder il m’avait dit je vous provoque pas c’est la seule solution essayer d’avoir une vie normale un logement à vous une
maison ce que vous voulez un labrador une petite copine et
un travail vous verrez déjà ça changera tout.

      Peut-être c’est moi qui voyais tout en négatif mais c’est
ainsi et ces semaines de prison ça n’a été que des ruminations
et des ruminations j’étais une flamme noire alimentée par le
foyer de deux douleurs une aux fesses et une à l’âme. J’étais pris
par une dépression je pense que c’est simplement ça et je devais
prendre des médicaments mais je ne le faisais pas je sais pas
pourquoi alors à la fin le psy s’en était rendu compte et je devais
les prendre devant lui. Mais ça n’a pas changé tous les médicaments peuvent tromper un peu le cerveau mais pas modifier
la nature des êtres ou des problèmes. Je pensais Billy je rêvais
Billy maintenant je ne tombais plus avec elle mais je tenais sa
main et puis je la lâchais. Je lâchais sa main c’est ça ma peine.
J’avais le blond dans un coin de la tête et je savais que son souvenir c’était de la nourriture pour le Démon je sais que c’est
moi qui ai appâté ça mais pour ma défense à l’époque je n’avais
pas de contrepoids si j’avais eu Augustin à ce moment j’aurais
peut-être pensé différemment aujourd’hui je dis que c’est pas
si simple. Peut-être j’avais déjà eu les bonnes paroles mais mes
oreilles écoutaient ce qu’elles voulaient.
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      La prison c’est comme le squat ça fait l’illusion d’une
famille et quand on sort on a un manque parce que c’est
comme enlever un vêtement trop serré qu’on a porté trop
longtemps je ne sais pas si je suis clair. Quand je suis sorti de
prison à la fois je peux dire qu’on n’en sort pas vraiment et en
même temps cette liberté était désagréable. On n’en sort pas
vraiment parce qu’il y a des choses qui vous marquent pour
toujours dans la taule et en plus l’histoire de l’oreille m’avait
encore miné davantage sans compter que ça m’avait valu de
faire encore plus de détention.

      On n’en sort pas aussi parce que après on passe d’un service à un autre et il faut savoir si on va être réinséré et guéri et
moi on m’avait dit tous les mineurs vont pas en prison vous
y êtes allé parce que vous avez failli tuer quelqu’un deux personnes en fait et après on m’a expliqué que je serais témoin
dans le procès du vieux que j’avais frappé. Tous ces gens des
éducateurs ou des juges ils croyaient bien faire leur métier
je ne voulais pas les décevoir mais j’étais déjà inaccessible.
Je savais que je n’irais jamais au procès du vieux personne ne
peut admettre se trouver par deux fois victime de viol et en
plus la deuxième fois c’est moi qui voulais l’argent mais on m’a
dit que la justice ne voyait pas les choses comme ça. Je n’avais
pas demandé après Pete et Maria et personne ne me parlait
d’eux on disait juste la famille d’accueil a signalé la fugue vous
avez fait un sacré trajet.

      Je sais que je ne raconte pas trop la prison et c’est parce
que cette première fois je me souviens de pas grand-chose à
cause de mon état avec Billy et aussi parce que je vous jure que
la prison ça ne se raconte pas bien on fait toujours la même
chose. Mais ce que je peux dire c’est que je n’ai jamais été vraiment tranquille j’avais l’impression qu’à moi tout seul je faisais
travailler la police et les juges toute l’année on me disait c’est
compliqué votre situation. Je crois que personne n’arrivait à
savoir si j’étais à prendre du côté de l’ange blessé qui dérape ou
de la bête perdue pour la cause moi j’avais la réponse.

      En sortant de prison j’ai dû aller dans un foyer il y
aurait des jeunes comme moi pour trouver du travail on m’a
dit et je serai pris en charge je m’attendais à ce que ce soit
encore quelque chose. Mais moi on aurait pu me dire d’aller
n’importe où ça n’aurait rien changé et je signais où on me
demandait et dans ma tête je continuais à être obsédé par une
seule chose laisser le Démon s’occuper du blond. Et je crois
que c’est pas seulement parce qu’il avait violé Billy. C’est qu’il
était le témoin de ma faute à moi, de ma culpabilité et il y avait
un instinct nauséabond en moi qui appelait cette libération-là.
Je ne supportais pas de m’en vouloir de la mort de Billy.

      Alors j’ai disparu du jour au lendemain.

      Je n’avais pas conscience d’être dans la vengeance je
me pensais dans une logique il faut avoir vécu ça pour comprendre. J’avais en tête les paroles de Jeb sur le squat et j’y
suis retourné on voyait que le garage avait été colmaté par
la police mais quelqu’un avait arraché un panneau de bois et
c’était ouvert de nouveau. À l’intérieur j’ai vu que les affaires
de Billy avaient disparu tout avait été vidé je suis tombé sur
le bitume et j’ai pleuré en souvenir d’elle il n’y avait même
plus son odeur j’ai rampé sur le sol pour tout renifler rien elle
n’était plus là et je l’ai pris de plein fouet. Jeb n’était pas là
il y avait le grand avec la bouche qui tombe et il m’a doucement serré l’épaule en disant ça va aller mec ça va aller mais
ça n’irait pas. Il a dit que Jeb était encore au trou à cause des
stups et qu’il avait des arriérés on a rouvert le squat le mois
dernier seulement avant la police patrouillait pas mal dans
le secteur j’ai demandé avant vous dormiez où il a dit on se
débrouille.

      Il a dit on a essayé de s’occuper du blond mais on n’était
pas assez nombreux il s’est fait une nouvelle bande ailleurs et
c’est des ennemis de longue date on peut pas l’atteindre mais
ça viendra t’inquiète Duke.

      Je l’ai regardé fixement et il savait ce que je voulais il avait
la mâchoire serrée il a murmuré laisse tomber il est protégé
j’ai secoué la tête hors de question. On l’a plus vu il a dit j’ai
secoué la tête pas de ça avec moi tu sais où il est dis-moi où
est sa bande. Il a attendu puis il hésitait et il a susurré Billy
c’était notre frangine aussi il a soufflé longuement si tu vas
près des anciennes halles faire la manche tu devrais l’apercevoir je crois qu’il vit dans un appart social avec une meuf mais
méfie-toi il est psy et il est tombé dans la coke il est cinglé.

      Quand il a dit ça j’ai eu une décharge électrique à l’intérieur comme si ça éveillait une sorte de hargne et un instinct
de chasse terrible je sentais comme un vent filer dans les
pensées c’était l’appel du Démon. La porte était ouverte et
je voyais bien je sentais qu’autre chose m’habitait et je me
laissais piloter par cette force et cette détermination et le pire
c’est que c’était un plaisir pur et absolu parce que j’étais dans
la puissance. Le grand l’a senti il s’est reculé de lui-même et
il a bégayé fais pas de connerie j’ai serré les dents et j’ai dit
la connerie je l’ai déjà faite je pourrai rien faire de pire. Et je
suis parti.

    

  
    
      
        34
      

      Je ne savais pas qu’on pouvait faire ça être en chasse et
discret comme un loup. Une partie de moi était sidérée et je
pense horriblement fêlée de penser que ce qui était ma force
aujourd’hui était en fait mon héritage. Je me souviens avoir
filé j’avançais dans la ville en épiant tout je me cachais de la
police et de la plupart des gens je suis resté caché dans un
buisson tout le jour un grand buisson avec le sol sec en dessous et je n’ai avancé que la nuit pour trouver les halles c’était
un endroit avec de la pierre et des cafés avec des gens bruyants
dedans et des poissonniers et des marchands de fruits et
légumes. Quand je me suis pointé ils étaient là avec leur camp
pour la manche et des chiens et ils étaient défoncés c’était eux.
Je me suis caché dans un renfoncement et j’ai dormi replié sur
moi-même et c’était un sommeil sans rêve avec une sorte de
conscience prête à bondir je ne peux pas le dire mieux. Je me
suis réveillé d’un coup j’ai entendu brailler ils levaient le camp
avec les chiens qui couinaient j’ai fait l’ombre et je les ai suivis
le blond attrapait une fille par les épaules elle était brune et
elle se tenait voûtée son bras ne pouvait pas être aussi lourd.
Au bout d’un moment ils se sont séparés et le blond a fait un
signe de main et ils ont pris une ruelle minuscule qui descendait je ne sais où et là ils ont tourné à droite il y avait un
immeuble de pierre avec une porte éclairée j’ai vu qu’on pouvait entrer sans problème. Comment on sait faire ce qu’il faut
dans ces moments c’est un mystère mais j’ai attendu de voir
une lampe s’allumer quelque part et c’était au deuxième étage
alors je suis monté aussi et j’ai écouté aux portes j’ai entendu
des chiens j’ai su que c’était là.

      Ça sentait l’herbe et les clébards mais aussi une sorte de
javel sur le sol. J’ai sonné sans calculer j’étais porté par une
volonté sans faille et c’est la fille qui a ouvert j’ai dit va chercher le blond elle me regardait comme si je débarquais de
nulle part et c’était vrai. Il s’est pointé avec cet air qu’ont les
gens quand ils sont en confiance après avoir ruiné la vie des
autres il s’imaginait intouchable.

      Il a pâli quand il m’a vu mais comme je bougeais pas il
ne faisait pas un mouvement non plus j’ai dit ben tu pourrais payer un verre à un vieux pote et il a dit je sais pas j’ai
dit c’est pas le genre de chose qui se refuse et on se quittait
pas des yeux. Je sais que la force du Démon passait par mes
orbites et ça le clouait plus ou moins sur place mais il avait de
la ressource il se doutait que je ne venais pas boire un verre
mais il était défoncé. Au bout d’un moment il a dit entre et il a
fait en sorte de pas me tourner le dos quand je suis entré moi je
lui ai tourné le dos pour lui montrer que je craignais rien et je
suis allé directement m’asseoir sur un canapé. C’était un petit
appartement il n’avait pas été décoré juste un poster de je ne
sais quoi et une table basse dégueulasse avec des mégots et des
assiettes il y avait un reste de lasagnes c’était sombre et noir et
moisi dans une casserole de fer blanc. La brune avait de grands
yeux et elle était habillée en noir avec des chaussures militaires mais elle avait l’air aussi martiale qu’un oisillon c’était
pas fait pour elle. Il a pris un tabouret et il s’est assis face à moi
de l’autre côté de la table et j’ai vu son visage avait toujours
des cicatrices maintenant il avait des tics son crâne était mal
rasé. Il l’a pas regardée il a dit va chercher des bières et j’ai dit
je bois pas d’alcool alors tu vas boire quoi j’ai que ça j’ai dit
de l’eau ça ira bien. Il a eu un rictus et il a grincé et il a dit va
chercher une bière et un verre d’eau pour notre invité la fille
a dit oui monsieur ça m’a surpris. Elle a ramené la bière et l’a
ouverte et l’a posée devant le blond en disant voilà monsieur
et il a crié d’un coup on a des invités je la boirai dans un verre
merde. Elle s’est mise à trembler elle a filé chercher un verre il
était dégoûtant elle a dit pardon monsieur il s’est redressé de
fierté. Il a grincé en me pointant du doigt je l’ai bien éduquée
elle tu vois ce qu’il faut faire avec les femmes c’est pas un truc
que t’aurais réussi avec la tienne j’ai laissé monter la pression.
Je crois que la brune sentait quelque chose d’anormal elle avait
l’air apeurée et les chiens étaient nerveux le blond a appelé un
molosse couleur miel il a dit Jackson au pied et le chien est
arrivé vers lui en couinant le blond a dit j’ai mes gardiens et je
pensais tes gardiens ont déjà senti le Démon.

      Les chiens s’agitaient ils continuaient à couiner le blond
s’extasiait c’est des american staffs ils te bouffent tout cru
et je leur ai donné des noms américains c’est fait pour eux
c’est comme ça. Mais comme les chiens s’énervaient à cause
de moi au bout d’un moment il y en a un qui a fait sa crotte
au milieu de la pièce et l’autre s’est mis à pisser et le blond
est devenu comme fou il a tapé sur les chiens et il a mis une
beigne à la brune et il a dit mais nettoie ça je vous massacre
tous. La brune a nettoyé j’ai demandé comment elle s’appelle.
Le blond a dit elle a pas besoin d’avoir de nom et j’ai insisté
c’est quoi son nom et le blond s’est énervé elle me sert et c’est
ça qui est bon pour elle et il a grincé en faisant ses mimiques.

      Au bout d’un certain temps c’est devenu intenable tant
je ne disais rien et les chiens commençaient à aboyer dans
tous les sens et le blond savait pas bien faire la conversation il
commençait à perdre pied je n’ai pas prononcé une seule fois
le nom de Billy ni le sien la balance.

      J’ai dit on va aller promener les chiens ils ont besoin d’air
il y a un parc pas loin et le blond a dit bonne idée et la fille a
dit je vais rester là mais il a crié tu vas venir avec nous elle a
commencé à pleurer oui monsieur. Je n’avais pas de sympathie
pour cette fille car dans ce moment de ma vie je m’étais débarrassé de toute sensibilité et je devais me consacrer à régler des
comptes. Mais je crois qu’une partie de moi avait de la peine
pour elle et lui la malmenait il disait je l’ai rencontrée chez
les psys je lui fais un signe elle se suicide sur commande elle
est timbrée. Son mépris nourrissait le Démon et je pensais
voilà Billy si toi tu es partie dans la lumière du matin lui partira dans l’obscurité personne ne pourra plus trouver trace
de son âme.

      Billy ma Billy je vais lui faire payer tu sais.

      Penser à elle me donnait de la force et de la chaleur je me
sentais moins seul et on est sortis j’avais pris une laisse avec
un molosse et le blond avait l’autre la fille marchait derrière.
On est arrivés dans un petit parc mais assez grand et c’était la
nuit donc il n’y avait personne le blond fumait de l’herbe et il
me disait j’ai plus de coke je me console avec ça. On avait lâché
les chiens et ils couraient dans tous les sens ils se battaient le
blond observait en silence et la fille tremblait derrière et j’ai
finalement dit tu sais pourquoi je suis venu le blond a grincé.
Il a murmuré tu veux peut-être savoir si Billy a préféré ma
façon de faire et le Démon a commencé à s’emparer de toute
chose vivante autour le blond s’est senti trop en confiance. Il a
sorti une petite barre de fer de son pantalon elle était cachée
derrière il a dit maintenant j’ai ça maintenant c’est moi qui
défonce des crânes je vais te casser ta petite gueule pourquoi t’es pas resté en taule la fille pleurnichait elle ahanait
monsieur, monsieur je vais rentrer il a hurlé tu bouges pas.
Le Démon n’avait pas peur d’une barre en fer j’avais l’impression d’un petit être qui brandirait un cure-dent je me gratte
avec. Je sais qu’il m’a attaqué je me souviens de son grincement sinistre et il criait bâtard il ne s’attendait pas à ce que la
vague s’abatte de nouveau sur lui.
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      Je ne peux pas avouer que je ne suis pas fier de ce qui s’est
passé ce jour-là je le vis aujourd’hui encore comme un moment
neutre parce que j’étais dans une logique et c’était la conclusion de la mort de Billy. Alors je n’avais pas réfléchi en bien
ou en mal j’avais pensé à la nécessité de supprimer dans ses
yeux cette lumière de victoire et il paradait avec et se pavanait.
C’est la pire insulte que je pouvais endurer cette provocation
comme s’il continuait à pisser sur Billy alors qu’il l’avait brisée
et que moi j’avais été incapable de la sauver. Alors quand il
m’a attaqué avec la barre j’ai laissé le Démon se déchaîner et je
peux dire que j’entends encore ses grincements et il m’a fallu
du temps pour m’apercevoir que ce n’était pas avec sa bouche
qu’il faisait ses bruits c’était ce que je lui infligeais. Il a tenté de
dire arrête pitié pitié et la brune avec ses yeux pâles elle avait la
lèvre qui pendait de stupeur elle susurrait monsieur monsieur
il va pas s’en remettre. Le Démon a frappé et encore et encore
et la barre de fer était tachée de sang l’odeur était dans mes
narines et les bruits aussi il a essayé de se relever pour s’enfuir.

      La nuit était parfaite et on n’entendait rien de la ville
comme si tout se jouait dans une parenthèse absolue. Quand
le blond a voulu s’enfuir j’ai frappé pour lui donner le coup
de grâce car je dois dire que c’est moi oui c’est moi, même si
c’était le Démon c’est quand même moi qui ai frappé derrière
sa tête avec la barre. J’avoue que si le Démon attendait cet instant pour exister c’est moi qui voulais ma part de vengeance
et qui refusais que le Démon prenne la première place sur le
front et j’ai su à cet instant que j’étais perdu car ce n’était plus
Duke la victime c’était moi l’associé du diable.

      La dernière chose que le visage du blond contenait d’intact c’étaient ses yeux et quand la barre a heurté son crâne il
y en a un qui est sorti de son orbite je ne sais pas comment la
fille s’est évanouie et moi j’étais dans une fureur mais je dois
raconter ça aussi je l’ai promis. Quand il est tombé j’ai sauté
sur lui et je sais que vous me haïrez maintenant j’ai arraché
ses yeux et je les ai jetés je crois que ce sont les chiens qui les
ont mangés comme si je leur avais donné des croquettes. Les
bêtes ne m’ont jamais attaqué soit ils savaient que leur maître
était mauvais soit ils avaient décidément peur du Démon après
j’ai secoué la fille pour la réveiller j’ai dit tu es libre. Elle mettait du temps à se remettre et moi je ne pensais qu’à une chose
c’est qu’elle me donne son nom.

       

      Je tremblais j’étais assis plus loin il y avait de la lumière
sur la pelouse c’était la lune. Je peux retourner tout ça dans
ma tête autant de fois je me souviens moins des gestes atroces
que du petit vent frais je tremblais comme une feuille et mes
mains me faisaient mal j’avais du sang partout. La fille n’a pas
hurlé quand elle a vu le blond recroquevillé dans un coin je
l’avais poussé près d’un buisson j’ai répété prends les chiens
tu es libre. Elle a dit qu’est-ce qu’ils mâchonnent je lui ai expliqué elle a vomi elle se tordait de spasmes j’ai dit calme-toi.
Elle me regardait avec terreur mais le Démon était parti alors
elle s’est détendue elle a dit pourquoi tu as fait ça j’ai dit il a
tué Billy. Je lui ai raconté elle a hoché la tête je lui ai donné
un conseil n’appelle plus aucun homme monsieur d’accord
madame ça l’a fait sourire. Elle était pâle elle a dit comment
on va faire on va aller en prison j’ai dit débrouille-toi elle répétait mais et toi mais et toi. J’ai fini par l’attraper par les bras
et l’immobiliser j’ai dit moi on s’en fiche je n’ai plus rien mais
au moins maintenant j’ai supprimé la traîtrise de celui-ci. J’ai
cru entendre le blond grincer encore mais c’était le vent dans
les grands arbres et je m’en voulais qu’ils aient été témoins de
ça j’ai dit à la fille je vais retourner à la nature mais il me reste
une chose à accomplir pour la justice et je vais partir. Elle a
dit je vais effacer des traces moi ça m’était égal elle a enlevé
tout ce qu’elle pouvait des poches du blond et elle a appelé les
chiens ils sont partis moi j’ai laissé le blond dans l’obscurité
pour toujours. Au bout d’un moment elle a crié monsieur je
m’appelle Tatsiana.
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      J’ai vu Mitch à la promenade les autres m’évitent ouvertement en sachant que de toute manière mes jours sont
comptés. Mitch m’a demandé si j’avais avancé je lui ai montré
le livre les Confessions il a demandé de quoi ça parle. J’ai dit
ça parle de nous Mitch tu sais il explique que son âme était
couverte de plaies et qu’il cherchait toujours des femmes
pour assouvir ses besoins. Cette histoire m’avait secoué car
Augustin savait qu’on avait besoin d’être aimé et pour moi
cette chose-là renvoyait à Clara et Billy et personne d’autre
mais je ne voyais pas en quoi ce peu de bien que j’avais eu
n’était pas encore assez pur. Mitch, j’ai dit, l’auteur est obsédé
par Dieu alors il explique qu’on croit qu’on apprécie le cul,
les filles et la débauche mais que le vrai amour n’est pas là et
il faut le chercher à l’intérieur de nous. Mitch acquiesçait en
disant peut-être mais qu’est-ce que ça me manque une jolie
cuisse et je rigolais. Augustin dit aussi qu’il s’est planté avec
les manichéens j’avais demandé au prêtre il avait dit des gens
qui pensent que soit tout est bien soit tout est mal. J’avais
réfléchi à ça et j’ai essayé de faire une pensée autour pour le
prêtre je lui disais que quand je regarde ma vie je n’arrive pas
à démêler il y a toujours eu du mal dans le bien et du bien
dans le mal et que mon destin était pris au milieu de cette
liane. J’ai raconté au prêtre cette histoire d’Augustin qui quitte
ses femmes et elles lui murmurent des cochonneries mais lui
a fermé ses écoutilles mentales il a choisi Dieu. J’ai dit et le
Démon alors on peut aussi passer devant lui et le laisser planter là il ne nous suivra pas ?
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      J’ai quitté la ville en marchant utiliser mes pieds me faisait du bien ça apaisait le choc de la violence et de la mort.
J’ai pleuré encore en disant au revoir à Billy tu es vengée. Je
ne me disais pas que j’avais tué un homme. Je crois que ça a
dû me préserver plus ou moins car je n’aurais pas supporté
ces premiers kilomètres c’est venu après. J’avais le cerveau
qui filait à cent à l’heure mais c’était une pensée que je ne
maîtrisais pas totalement je ne dirais pas que j’étais l’auteur
de tout.

      Après des heures de marche j’allais n’importe où j’ai commencé à avoir des lueurs de conscience et ça a d’abord été de la
lâcheté et de l’angoisse je paniquais de ne pas fuir assez vite la
police va te rattraper tu iras en prison et je crois que je me suis
arrêté net et j’ai vomi. Je marchais le long d’une voie ferrée et
je courais et je trottais et j’avais le ventre comme un tournoi
de secousses. Il y avait une part de moi qui frissonnait de peur
et qui disait que vas-tu faire de toi maintenant et l’autre qui
tout à coup tombait dans le calme car je n’avais rien je n’avais
plus rien à craindre ni à perdre.

      Puis pendant quelques secondes j’ai vu avec lucidité c’est
trop difficile à décrire ce que j’étais devenu vraiment pire que
mon père. Lui n’avait tué personne moi oui. J’aurais voulu me
couper les bras m’entailler les membres et me jeter contre un
mur me faire souffrir pour m’échapper de moi. Le Démon
s’est engouffré dans cette haine c’était la même depuis toujours il n’a pas eu à faire beaucoup d’effort il m’a entraîné dans
sa logique et c’était de mettre fin à tout ça pour de bon.

      Je dois dire que le pire c’est qu’il m’a dupé trompé car j’ai
cru que je me dressais contre lui je ne voulais plus faire des
choses horribles même si c’était ma force.

      Après cette pensée-là je n’ai plus été moi-même du tout.
J’ai beau faire les efforts et même après avec les psys je ne
me souviens presque pas de la marche et de la nourriture et
du temps passé et de la manière que j’ai eu de réussir. Mais
j’avais mis toute l’énergie du monde dans ce projet et c’était
de retourner à la Colline aux Loups pour en finir et détruire
le Démon là où il m’avait contaminé comme s’il me manipulait de là-bas.

      J’ai dû faire avec peu pour remonter la piste car je ne me
souvenais plus de grand-chose on avait bien dû me dire un
nom de ville et c’était pendant le procès des parents j’ai fini
par le retrouver alors je demandais aux gens. J’ai fait du stop,
j’ai marché. J’ai pris le train en clandestin. À ce moment-là
les gendarmes et la police me cherchaient mais je ne me
posais pas cette question-là je fonçais et plus je fonçais plus
j’avais l’impression d’avoir raison. C’était une folie mais cette
démence m’a ramené à la Colline aux Loups et j’étais torturé
de l’intérieur quand j’ai retrouvé l’arrêt du car et le chemin
qui montait à la maison. Je ne ressentais plus le Démon je
croyais qu’il avait peur il savait que j’étais là pour le détruire
je ne me suis pas assez méfié de moi-même.

      La maison a fait remonter des choses mais j’étais déjà
tellement noyé dedans que ça n’a pas piqué tellement. J’étais
blasé de douleurs alors les souvenirs n’étaient pas les pires je
me disais peut-être, à l’intérieur, il y a toujours la chaleur qui
m’attend.

      Il faisait presque nuit quand je suis arrivé là-haut je ne
savais pas peut-être mes parents étaient revenus mais il y avait
une voiture dans la cour et je ne savais pas à qui elle était.
Je me souviens d’un monsieur qui fumait devant la porte il
avait un tricot blanc et des poils de bras il criait vers l’intérieur en disant vous commencez à me courir je me disais
pourvu qu’il ne tape personne. Après il est rentré avec l’air
furieux et moi ça m’a fait entrer dans un délire j’y ai vu l’éternel recommencement du Démon et de la violence aujourd’hui
avec mes yeux j’aurais sans doute compris que ce n’était qu’un
homme normal qui grondait mais j’étais au-delà. Je suis resté
caché longtemps j’écoutais les bruits et je pensais être dans
le juste je ne faisais que nourrir ce que je voulais voir dans
ce moment-là. J’ai commencé à ruminer et à délirer sur le
Démon et qu’il fallait en finir avant que d’autres gens soient
contaminés et que je devais tout faire disparaître tout sinon ça
n’en finirait pas. Je jure que c’étaient mes intentions libérer le
monde du Démon comme c’est prétentieux et je m’étais roulé
en boule près d’un buisson j’avais trop mal dedans c’était
insupportable de déchirure je refusais que d’autres enfants
puissent souffrir. J’ai pensé à Clara et ses yeux et ma petite
sœur aux petits doigts et la Boule. J’ai dit je ne crois pas que le
Démon est en vous en moi seulement mon père l’avait et ma
mère aussi mais si Clara est toujours chez la dame au piano ça
aura effacé le mal j’en étais sûr. J’ai poussé la porte du garage
je n’y étais jamais allé enfant. J’ai vu des cartons contre une
porte et j’ai fait la chose la plus terrible de ma vie. En essayant
de détruire le Démon j’ai accompli son œuvre. J’ai mis le feu
à la maison.
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      Je m’étais d’abord caché dans le jardin et vraiment je ne
pensais pas qu’une maison puisse brûler si vite le feu a pris le
garage en entier et puis les flammes ont commencé à devenir si hautes et si incroyables. J’avais une chanson en tête une
comptine qui disait brûle la Colline aux Loups brûle. Puis je
l’ai murmurée et puis je l’ai hurlée de toutes mes forces brûle
le Démon brûle je ne pensais plus au monsieur qui était entré
dans la maison aujourd’hui cette chanson me rend fou et c’est
une punition de l’enfer que de me souvenir de ce refrain-là.

      Le brasier consumait mon enfance et je jure que dans
ma tête c’était ma seule intention qu’ai-je fait ce jour-là.
J’imaginais la cave se laver par le feu de nos souffrances et
de nos cauchemars je voyais l’esprit de mes frères et sœurs se
libérer et je continuais à hurler dans ma tête d’autres cris se
joignaient aux miens et je disais ce sont nos cris de l’enfance
torturée je ne pouvais pas savoir. Je n’ai pas entendu les sirènes
peut-être elles étaient mêlées à ces plaintes terribles le feu faisait des craquements aussi et des sifflements mon visage était
fouetté de vagues brûlantes. Les flammes faisaient un éclairage formidable dans la nuit et des choses tombaient dans la
maison et se fracassaient et je disais tu n’étais rien la Colline
aux Loups. Quand j’ai eu la lucidité de penser que je ne pouvais pas rester là c’était pour me rappeler que je devais moi
aussi en finir car le Démon était en moi et tant que ce serait
comme ça personne ne serait à l’abri sur cette terre.

      Alors j’ai couru dans le feu. Je ne peux pas vous dire pourquoi ni comment je sais juste que j’ai été lacéré sèchement par
une lame brûlante et que tout s’est arrêté.

      J’ai repris conscience à l’hôpital. J’ai commencé cette
renaissance-là en continuant mes hurlements il a fallu me
piquer pour me faire taire. J’ai entendu des cris encore et j’entendais les voix du feu mais comme dans mon enfance petit
à petit ma conscience a fait cette chose terrible et extraordinaire c’est de me montrer des aspects du brasier que je n’avais
pas compris et petit à petit j’ai eu l’idée que certains des hurlements devaient provenir de la maison et j’ai sombré dans une
léthargie profonde même réveillé je ne donnais plus signe de
vitalité. Je voyais défiler des médecins des docteurs des infirmières et des gendarmes qui venaient aussi et c’était comme
des personnages de coton au ralenti. Un autre médecin est
venu qui a donné des médicaments qui m’ont un peu réveillé
mais ça voulait dire affronter quelque chose que je pressentais
et je n’étais pas prêt. Je cherchais en moi un signe du Démon
je ne savais pas si mon temps au feu avait suffi à le tuer et je
ne parvenais pas à distinguer sa présence ou non. Au bout
d’un moment j’ai pris conscience que j’étais brûlé salement
sur un côté du corps j’avais des pansements étranges je me
disais pourvu qu’ils ne soignent pas le Démon. Je me suis dit
que j’aurais dû mourir et comment j’allais faire pour me tuer
maintenant si le Démon n’était pas éradiqué. J’ai voulu en
parler aux infirmières elles disaient allez allez ne cherchez pas
à discuter. Quand je ne causais pas on me filait des médocs
et quand je parlais enfin on me disait de me taire je sais que
personne ne voulait entendre cette histoire de Démon sauf les
psys mais eux pour de mauvaises raisons.

      Je souffrais énormément des brûlures mais ce n’était pas
gênant car j’avais l’impression que c’était l’agonie de quelque
chose de plus profond et du coup j’étais défoncé aux médocs
maintenant je comprenais Billy.

      Les gendarmes sont venus et ils étaient encore par deux
et ils disaient mon gars si nos collègues étaient pas partis en
retraite ils seraient venus te voir tu es connu chez nous et là
on voudrait savoir ce qui s’est passé à la Colline aux Loups.
Le médecin était avec eux et il disait allez-y mollo il est pas
en état quelqu’un a remarqué il a pas d’avocat les gendarmes
ont dit c’est juste pour la conversation.

      J’ai commencé à faire des mots mais c’était un son rauque
et j’ai cru que quelqu’un d’autre parlait pour moi à partir de
mes pensées mais c’était moi. J’ai demandé si tout avait brûlé
ils ont dit oui et j’ai commencé à pisser des yeux et encore et
encore ça m’était revenu cette pluie de larmes. Maintenant
quand je pensais à l’incendie j’entendais les cris et je rêvais
que c’était la Boule qui finissait carbonisé et Clara aussi
et j’avais pris conscience que ça devait être la punition du
Démon de vivre dans un éternel cauchemar.

      Les gendarmes voulaient savoir si j’avais mis le feu le
médecin râlait à côté j’ai dit oui j’ai mis le feu pour faire disparaître le Démon pour toujours et les gendarmes hochaient
la tête.
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      Ne laisse pas ma part sombre me parler c’est Augustin
qui le dit ce livre a été écrit pour moi c’est incroyable j’ai mis
du temps à comprendre ça que le Démon n’était pas différent
de moi et que le diable ce n’était pas de la méchanceté mais
de la tromperie. Et plus je croyais que le Démon était comme
une âme différente en moi avec une volonté différente plus
je m’en accommodais et j’excusais le mal que je faisais et ça
n’est pas vraiment les psys qui m’ont aidé à comprendre ça.
J’ai cru que mes parents avaient mis une autre volonté en moi
qui me dicterait ma vie mais maintenant je sais que j’ai fait des
choix même si je n’ai pas tout décidé. Il faut comprendre que
c’est trop dur de demander à un enfant qui a enduré d’avoir
en plus la force de faire les bons choix c’est comme si vous
demandiez à l’éclopé de marcher mieux que les autres. C’est
une injustice que vous ne pouvez pas comprendre de vous-même mais c’est comme ça que ma vie s’est faite. Il a bien
fallu qu’à un moment j’arrête d’en vouloir à mon père et ses
punitions et à la cruauté de ma mère. Ce jour-là le Démon est
vraiment mort. L’héritage malsain de ma famille s’est dilapidé
mais c’était quand même trop tard. Quand je repense à tous
les gens qui ont été bons avec moi je les ai trahis et c’est une
immense peine que j’ai et qui est sans doute ma seule authentique punition celle qui vous brise le cœur. Je voudrais parfois
remonter dans le temps et aller voir le petit garçon qui était
moi et le prendre l’emmener et lui dire je vais t’épargner tout
ça maintenant que je l’ai vécu comment je peux faire que cela
serve à d’autres.

      C’est peut-être parce que je n’étais pas vraiment mauvais que j’ai sombré quand j’ai appris que l’incendie avait tué
un père et ses deux enfants leur mère était infirmière de nuit.
Un monsieur et deux enfants et c’étaient deux filles Lucy et
Emily je me rappellerai leurs prénoms toute ma misérable vie
et je n’aurai jamais assez de semaines à vivre encore pour être
puni par des tortures de pensées pour ce que j’ai fait.

      C’est un gendarme qui m’a appris ça il m’avait dit je sais
comme tu as été malheureux dans cette maison mais il y avait
là deux petites filles qui elles vivaient heureuses et elles sont
mortes. On te reproche pas d’avoir voulu le faire mais d’avoir
mis le feu qui a causé leur mort. Et moi je me secouais je tremblais je me jetais par terre je disais non non non j’ai pas pu
faire ça non non et je l’avais fait. Oui, je l’avais fait.

      Je crois que c’est pour m’aider à supporter que j’ai commencé à essayer de les inclure dans ce plan pour sauver le
monde et j’ai essayé de me faire croire que je les avais sauvées
elles aussi du Démon et que c’était le mieux pour elles d’avoir
évité la contamination.

      J’ai été envoyé dans un hôpital psychiatrique car j’avais
trop parlé du Démon et les juges se demandaient si j’étais
complètement fêlé ou juste un peu ou pas du tout. J’ai senti
encore que j’aurais pu me laisser gagner par le délire et fuir
tout ça mais j’ai eu une sorte de force intérieure qui venait de
l’enfance et qui a dit tu dois rester dans la réalité par respect
pour Lucy et Emily. Je pensais que leur âme aurait souffert encore que je sois lâche. L’hôpital c’étaient des couloirs
blancs et des grilles et des chambres blanches et des grands
infirmiers ils pouvaient soulever deux malades dans chaque
main. Les malades c’étaient des gens avec des têtes déformées et bizarres et ils étaient souvent pâles et bouffis certains
bavaient. Ils jetaient des regards fuyants d’autres fixaient un
point sans bouger toute la journée et l’infirmier disait alors
Freddy tu as bien profité comme s’il était sérieux et moi je me
disais ils sont dingues et c’était le cas.

      Il y avait des gens sympas et ce qui me faisait de la distraction c’était les noms des maladies ça sonnait comme une
sorte d’invention qui n’existe pas les malades eux-mêmes arrivaient pas à les dire. Il y avait un grand type maigre il parlait
très fort toute la journée les infirmiers râlaient Mike tu nous
saoules et un autre qui se tenait l’oiseau toute la journée il
avait peur que les ondes lui ratatinent tout ça il était toujours
flippé. Il y avait aussi un autre très grand gars très costaud
c’était Fedor mais il était terriblement bizarre avec les cheveux longs derrière et il était chauve devant il pensait dominer
le monde entier. Il disait je fais ce que je veux et je lui disais
comme faire quoi et il disait comme rester ici par exemple.
Il avait un regard du Démon lui aussi et il fabriquait une odeur
je n’avais jamais senti ça un mélange de médicament et de
transpiration des choses de l’au-delà. Il avait tué des gens et ça
m’effrayait qu’il soit un miroir de moi aussi il venait toujours
me voir pour me chanter des comptines dans ses chansons
il racontait ses crimes il avait coupé une fille en morceaux.
Il disait j’ai aussi entendu les tiennes de comptines la nuit tu
les chantes et tu les chantes encore. Il faisait pleurer d’autres
malades et il s’amusait de ça il disait j’essaie des choses pour
les contrôler et les pousser à la mort de toute façon ils coûtent
cher à la société et personne ne les réclamera et une patiente
était amoureuse de lui il lui disait si tu m’aimes je te couperai
en morceaux mais je ferai une chanson de toi et elle bavait.

      Je suis resté à l’hôpital pour voir des psys et ils devaient
faire des expertises je pensais au procès de mon père et je me
disais voilà on y est c’est l’addition avec une somme nulle à la
fin. Tel père tel fils. Le premier psychiatre avait une veste de
velours il fumait la pipe il disait pour moi vous ne saviez pas
ce que vous faisiez vous avez fait une projection hallucinatoire
de votre père que vous appelez le Démon et vous l’avez détruit
au feu dans un fantasme sans vous rendre compte que vous
commettiez des gestes dans la réalité. Je le regardais fixement
et il prenait ça pour une preuve de plus de ma débilité dans
le couloir Fedor chantait il disait j’ai pris mon pied mais aussi
le tien c’est ça l’amour partagé j’avais pouffé de rire.
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      J’ai changé des rubans de la machine tellement de fois le
directeur a dit vous me coûtez cher Duke ces choses-là ne sont
plus fabriquées heureusement que l’administration a conservé
ces vieilleries. Raconter m’épuise de plus en plus et heureusement que je suis seul avec l’été la chaleur est intenable sous
la cape mais je la garde jusqu’au bout le directeur a dit j’ai de
mauvaises nouvelles c’est pour bientôt. Il m’a regardé pour
savoir ce que ça me faisait et ça me faisait rien je lui avais déjà
dit mais personne ne croit ces choses-là quand on vient de la
Colline aux Loups si.

      À la fin de l’hôpital un psy a dit que j’étais conscient de
ce que je faisais et je n’avais pas de maladie mentale mais peut
être une altération de la conscience et encore. Je ne sais pas
ce qui lui a fait dire ça par rapport aux autres avant mais ça
m’allait je lui avais expliqué avec mon parlement que je ne voulais pas échapper à la justice parce que ça ferait encore gagner
la Colline aux Loups. Lui aussi s’intéressait au Démon il me
demandait le Démon il est comment. Je lui disais que je n’en
savais rien les malédictions n’ont pas de figure ni de nom.
Il hochait la tête il disait est-ce que vous avez fait la différence
entre la colère et le Démon je réfléchissais à ça. J’avais rarement été en colère sans que le Démon ne souffle dessus comme
quelqu’un qui monterait le son dès que vous commencez à
baragouiner. Il me disait peut-être que le Démon ce n’était que
votre colère je n’arrivais pas à lui dire que c’était comme une
chose extérieure. Mais peut-être que c’est pour vous protéger
et vous dédouaner que vous conceviez ça extérieur à vous il
m’agaçait. Je lui disais encore que quand on ressent en soi une
chose extérieure à soi-même maintenant j’ai appris à le dire
ça fait une sensation particulière et je ne l’ai jamais ressentie
pour autre chose donc je ne sais pas expliquer le Démon mieux
que ça et je sais que j’y ai du mien je sais que j’y ai du mien je
disais mais le Démon c’est la Colline aux Loups et mon père
et toutes ces choses je me battais avec ce flou-là. Il a dit vous
n’êtes pas schizophrène et ça me rassurait car je n’avais pas
envie de me mettre à baver. Il a dit je vais écrire que vous n’êtes
pas fou parce que c’est mon analyse mais vous êtes comme une
maison qui tient sur deux parpaings au lieu d’un mur à cause
de votre enfance. J’étais d’accord avec ça.

      J’ai eu mon procès après tout ça et le premier jour je pleurais comme un enfant avant d’entrer dans le tribunal c’est la
première question que m’a posée le président pourquoi je
pissais des yeux. J’ai dit que c’était intolérable de finir comme
mon père ça voulait dire que j’avais causé du tort à quelqu’un
comme il m’en avait causé et le président a dit vous avez tout
compris et il y a eu un silence.

      Dans la salle, j’ai regardé je n’ai pas vu Pete et Maria je
ne leur en voulais pas s’ils avaient été là ça aurait été trop dur
pour moi. Mais j’ai reconnu au fond le directeur de l’école et
le gendarme qui était venu avec moi à la Colline aux Loups
dans l’enfance il avait des cheveux blancs. J’ai dit au président
que je n’étais pas tranquille d’être jugé par un homme et une
femme ça aurait été mieux il a souri il a dit ce n’est pas moi
qui vous juge c’est la cour et j’ai regardé les visages fermés
des jurés j’ai pensé cette fois ils ne pleureront pas pour moi.
Le président a lu un long discours d’abord il expliquait que
j’étais poursuivi pour avoir tué le blond et pour l’incendie et
je pouvais avoir la prison à perpétuité ou la mort. Je pensais
que la mort serait une solution facile vu que j’avais essayé de
le faire à la Colline aux Loups et que ça n’avait pas marché j’ai
dit je ne vois pas pourquoi la justice m’offrirait ce que je n’ai
pas réussi par moi-même le président s’est énervé il a dit ne
commencez pas vos provocations c’était sans doute une innocence de ma part je me suis excusé.

      Le procès était comme celui de mon père je devais parler
tout le temps puis plus du tout et me lever m’asseoir me lever
m’asseoir. La lecture de ce qui m’était reproché avait provoqué des choses étranges parler du blond ne faisait plus
ressortir de hargne et l’histoire de l’incendie me faisait une
torture insupportable. Le président avait dit vous vous êtes
tordu dans tous les sens pendant que je lisais et j’ai expliqué
que c’est mon corps et mon esprit qui ne pouvaient supporter ça un mal impossible à expulser. Dans la salle il y avait une
dame et c’était la mère des enfants et la femme de l’homme
qui avait crié en entrant dans la maison et je comprenais
pourquoi mes parents ne nous regardaient pas au procès. Lui
imposer mes yeux j’aurais eu l’impression de la forcer à accepter mon pardon ou de faire une violence de trop parce qu’elle
aurait pu croire que je la défiais qui sait.

      Quand elle n’était pas tournée vers moi je l’observais ça
me faisait des vertiges j’imaginais Clara à sa place et tous les
frères morts et je me disais voilà ce que tu as fait toi et pas la
Colline aux Loups et la peine était déjà intenable pour moi
comment elle tenait debout.

      J’avais un avocat c’était un homme gentil et il avait un
air de toujours avoir une bonne blague à sortir sauf dans la
salle d’audience sa tête on aurait dit que c’est lui qui pouvait prendre la peine de mort. Je ne sais pas le dire mieux
mais pour moi il était coiffé comme Napoléon mais en plus
moderne pourquoi j’avais un souvenir de Napoléon je ne sais
pas. Il interrompait rarement le président il m’avait dit ce n’est
pas comme ça que je fais ça ne veut pas dire que je suis inactif j’avais dit d’accord je ne comprenais pas ce que ça voulait
dire. Il avait expliqué que les avocats peuvent essayer d’être
très agressifs pour faire tellement flipper les jurés qu’à la fin ils
ne dorment pas d’envoyer quelqu’un en prison mais que moi
il fallait me défendre en racontant ma vie ça suffisait.

      Je crois que je l’ai désespéré quand j’ai dit au président
que mon passé ne me donnait pas des excuses pour avoir fait
des choses comme j’ai fait et j’ai dit oui quand il a dit que heureusement tous les enfants violés ne brûlaient pas les maisons
dans la salle des gens ont fait ohhh. Il a dit silence et les gens
se sont tus.

      Le président a dit on n’a pas beaucoup de témoins venus
pour vous mon avocat m’avait déjà parlé de ça je n’écoutais
pas vraiment qu’est-ce que cela pouvait faire. Jeb avait écrit
une lettre pour tout expliquer et le président a eu du mal à lire
quand Jeb disait que c’était pas moi le bâtard mais le blond
et que s’il avait pas été lui-même en prison il se serait occupé
de lui comme moi j’ai fait. Dans la salle personne n’était venu
pour le blond alors j’ai pensé que j’avais sans doute des choses
à partager avec lui plus que je ne pensais. Jeb a écrit des choses
gentilles et il a parlé de Billy comme elle était partie à cause
du blond.

      Le président a dit on a essayé de trouver des gens de votre
famille mais impossible de les localiser sauf vos parents. C’est
là que j’ai su que le père et la mère étaient toujours en prison
j’ai demandé au président si je devrais les croiser un jour il a
dit non il espérait que l’administration ferait attention mais
le pays était tellement vaste que je n’aurais sans doute pas fait
le tour des prisons que je n’aurais toujours pas pu les revoir.
J’aurais voulu que Clara soit là et en même temps si elle était
venue je me serais tué contre les vitres du box quelle horreur
qu’elle puisse affronter ce que je suis devenu. J’ai demandé au
président s’il savait où étaient mes frères et sœurs et la Boule
il a dit c’est pas dans le dossier mais je vois qu’il mentait si un
juge peut mentir. Mon avocat n’avait rien dit non plus. Il y
avait aussi un courrier de Pete et Maria pour dire que j’avais
été si bon et ça m’a déchiré le cœur Maria a dû dire tellement
de choses en Polonais. Pete devait être si énervé qui sait si ses
os n’ont pas fini par percer sa chemise.

      La seule qui est venue me voir c’est ma maîtresse elle
est passée à la barre pour raconter comment j’étais enfant et
quand elle est apparue soudain j’ai poussé un cri et je me suis
caché sous les sièges du box le président s’est énervé mais je
revivais des choses il a fallu interrompre le procès. Je m’accrochais au pied d’une chaise et je beuglais quel animal j’étais
redevenu. J’étais traversé par des sensations anciennes celles
de la chaleur et la solitude de mon arrivée à l’école. Je me
demandais quelle force d’être il fallait pour cesser d’être
balayé comme ça sans arrêt par des choses du passé ou des
émotions je n’étais pas solide.

      J’ai fini par me mettre debout mais c’est la maîtresse qui
tenait pas le choc elle a fini par dire des mots rapides que
j’étais victime de choses lourdes et qu’elle se rappellera toujours du sourire que j’avais quand je lui tendais les crayons de
couleur sans savoir à quoi ça servait.
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      Un psychologue est arrivé je me souviens il avait fait des
tests je devais ranger des dessins pour faire des histoires et
raconter ce que m’inspiraient des taches d’encre je ne comprenais pas son charabia. Il m’avait dit l’important n’est pas que
vous compreniez mais que moi je puisse en retirer quelque
chose et j’avais dit bon courage. J’aurais dû me méfier il disait
des choses pénibles sur ma construction de personnalité et
que je serai psychopathique et que mon niveau de langage
était faible je l’ai interrompu mais on ne m’a pas laissé dire.
Quand j’ai pu avoir mon tour j’ai dit que j’avais un parlement
qui n’était pas celui des gens et que je sentais bien que mes
idées allaient plus loin que mes mots j’avais l’impression d’un
type qui a la tête infatigable alors que ses jambes supportent
pas le voyage.

      J’avais eu deux psychiatres aussi et il avait fallu expliquer
aux jurés la différence j’ai appris que c’étaient des médecins
et pour le coup eux ils lisaient un peu les pensées. Le premier
c’était celui qui fumait la pipe et il a répété qu’il pensait que
j’avais fait quelque chose qui n’était pas réel pour moi l’autre
a dit c’est du délire et des hallucinations extra-psychiques.
Pour eux c’était une bataille ils devaient dire si j’étais fou le
président m’avait demandé si je me sentais dérangé j’avais dit
oui. J’imaginais que ça aurait été plus drôle de mettre les deux
psychiatres ensemble à la barre et à la fin le deuxième aurait
dit à l’autre vous êtes malade. Le président avait sa manière de
parler aux psychiatres comme s’il valait mieux être trop poli
au cas où ils pourraient aussi lire dans les pensées du juge.
Avec les témoins c’étaient monsieur et madame tout le monde
il se penchait et il faisait la leçon comment ça vous vous souvenez pas et pourquoi vous pouvez pas dire ça et c’était jamais
assez bien. Les témoins c’étaient aussi des gens de la famille
des enfants morts et du monsieur que tout le monde appelait
la victime. Je ne sais pas comment j’ai réussi à créer un mur je
me récitais les affreuses chansons de Fedor qui racontait ses
découpes de victimes sinon j’aurais pas enduré les pleurs de
la famille des gens morts. Quand des parents, des amis des
proches des collègues sont passés pour dire tout le bien des
disparus et tout le mal qu’ils ressentaient le président a posé
ses lunettes sur le bureau devant lui et il m’a demandé ce que
j’avais à répondre à tous ces gens.

      J’étais dans les comptines de Fedor pour me protéger et
dans le silence pour éloigner tout ce décor qui me déchirait
l’âme je lui ai dit mais enfin monsieur que voulez-vous qu’on
puisse répondre à cette souffrance-là est-ce qu’il me prenait
pour un imbécile. Après les gens ont été choqués et le juge a
secoué la tête mon avocat a levé la main. Il a dit mon client
veut dire qu’il trouverait le moindre mot incomplet et inconvenant car ces gens ont exprimé des maux inconsolables et
j’étais admiratif si seulement quelqu’un pouvait parler pour
moi ainsi tous les jours sauf qu’en prison ça ne servirait à rien
de parler trop bien.

      J’étais un adulte désormais alors je saisissais mieux ce
qui se jouait au procès que pour mes parents c’est comme ça
que j’ai compris pourquoi on avait un avocat à l’époque il y
en avait un aussi pour la mère de Lucy et Emily c’était une
femme. Elle avait une chevelure tellement rouge qu’on aurait
dit qu’elle continuait le feu de la maison que j’avais brûlée et
cette image me dérangeait. Elle parlait souvent pour dire des
paroles brutales et elle insistait rappelez-vous qui est mort et
qui ne l’est pas dans cette affaire.

      Parfois elle me posait des questions et quand je me tournais vers elle soudain elle se fâchait répondez à la cour et mon
avocat répétait que je réponde à la cour qu’est-ce que c’était que
cet endroit où il ne fallait pas regarder les gens qui vous parlent.

      Pour passer le temps j’aimais bien imaginer une vraie cour
et je voyais où je mettrais chaque personne à l’école aussi il y
avait une cour. Parfois l’avocate s’agaçait et mon avocat se mettait à parler très fort et tout le monde regardait l’un et l’autre
avec un sourire est-ce qu’ils vont se battre, mais ils disaient
juste confrère ceci confrère cela. Après le président levait les
mains je veux le calme mais comme tout le monde était déjà
calme ça me faisait penser à la nuit qui dirait j’ai éteint le soleil.

      Les gens qui n’ont pas de procès ils ne connaîtront pas
de moment comme ça où quelqu’un raconte toute votre vie
moi la mienne faisait une journée complète. Le président a
raconté la Colline aux Loups et des choses secrètes il a redit
les punitions et la cave et les coups et surtout il a demandé que
je me lève pour parler de Clara. J’ai redit que je ne sortirais
pas ce bijou du coffre-fort et que c’était mon seul bien avec
Billy et que j’étais heureux que Clara ne soit pas là ça voulait
dire que j’avais réussi à la protéger. Je crois que si j’avais eu cet
orgueil qu’avait le blond j’aurais été le prince de cette misère
tellement les psys s’étripaient sur cette protection que j’avais
fait en disant oui c’est un cas vraiment passionnant. L’avocate
rouge avait été fâchée vous n’allez pas non plus en faire un
héros de la pathologie. J’ai dit que mes parents avaient fait le
Démon les psys faisaient le Malade et moi je ne savais pas qui
j’étais le président a hoché la tête.

      À force de parler de soi on ne sait plus si on s’appartient
tout est déballé mais mon avocat avait dit c’est inévitable.
J’avais demandé à parler aux jurés pour leur dire que j’étais
désolé de ne pas avoir une meilleure vie à leur présenter que
je n’avais pas fait grand-chose de bien mais j’avais fait de mon
mieux. La seule vérité c’est que je m’en voulais de ne pas avoir
été fort pour résister au Démon. L’avocate rouge criait que ça
suffisait que j’arrête de jouer à l’imbécile avec ce Démon. Mon
avocat disait c’est bien la preuve qu’il ne va pas bien il n’est
pas normal sa place est à l’hôpital et moi j’avais dit qu’il fallait bien que je sois jugé pour Emily et Lucy et leur papa sinon
ça ferait un trou trop grand dans l’histoire. Le président avait
haussé un seul sourcil comment il faisait ça et il a enchaîné
vous avez dit que tant que vous étiez violé vous protégiez votre
sœur et après aussi en dénonçant votre père et là c’est comme
si votre procès vous assurait de protéger la mémoire de vos
victimes mais en vous sacrifiant je ne comprenais rien alors je
n’ai rien répondu. Mon avocat s’est levé et il a expliqué pourquoi c’était important pour moi de protéger les gens que si
j’avais des troubles de la personnalité j’étais très attaché à une
idée de la justice et que pour moi la mort des fillettes a provoqué un séisme parce que j’avais fait exactement le pire pour
mon système de pensée.

      Le pire du procès c’est quand la mère des petites est
passée à la barre pour témoigner au début elle disait j’aurai
pas la force mais elle a dit des choses si vraies j’ai pissé des
yeux tout le temps. Elle a raconté ce que les petites voulaient
pour Noël et c’était une poupée qui fait de l’équitation moi
je dis du cheval. Elle a fait visiter la chambre des filles il y
avait un poster de je ne sais plus qui mais c’était rose ma sœur
aurait aimé ça. Elle a aussi parlé de son mari il s’appelait Ben et
c’était un artisan il travaillait beaucoup ils s’étaient mariés en
juillet mais d’une autre année. Après elle avait fait de la coiffure chez les gens. Elle a dit on avait pas tellement d’argent on
a acheté la maison on ne savait pas ce qui s’était passé dedans
si on avait su on aurait pas déménagé.

      Après le président a voulu que je dise mon avis sur tout ça
je pissais trop des yeux j’ai dit vous voyez pas que le meilleur
de moi sort des yeux pas de la bouche ? Le président a encore
hoché la tête je pense qu’il faisait ça quand ça lui semblait correct. Il a demandé pourquoi je pleurais. J’ai dit qui ne pisserait
pas des yeux en sachant qu’il a tué des petites filles avec des
chambres roses et des artisans qui s’appellent Ben. J’ai ajouté
que j’allais faire crier l’avocate rouge mais je ne savais pas dans
quel monde j’étais en mettant le feu, je voulais simplement
que plus personne ne souffre de la Colline aux Loups et je
pensais brûler le Démon et je me rendais compte qu’en faisant ça au lieu de le supprimer je n’avais rien supprimé j’avais
accompli l’œuvre finale de la Colline aux Loups.
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      L’avocate en rouge avait bondi en disant je vais pas vous
décevoir et elle avait demandé que j’arrête de me cacher derrière ce Démon et vous vous rendez compte comment la mort
d’innocents serait une œuvre ? J’avais répondu que mon
avocat qui avait un parlement plus riche que le mien pourrait peut-être expliquer mais que moi je ne pouvais pas dire
mieux. J’ai toussé dans ma main je l’avais vu faire et ça donnait un air de quelqu’un qui sait de quoi il va parler j’ai dit il y
a deux choses auxquelles je tiens. D’abord Clara et Billy et ça
c’était le bien. Et l’autre chose c’était le Démon et ça c’était
le mal. Personne ne tient au mal mais dans ma vie c’était une
explication pour tout ce qui m’était arrivé et j’ai demandé que
l’avocate m’en trouve une autre pour comprendre tous les faits
de mon existence. J’ai dit les hommes sont des choses vides et
des fois leur vie se remplit de bien et des fois de mal et des fois
c’est partagé et ça fait une lutte. Moi j’avais eu Clara mais ça
m’avait convaincu que le bien ça ne durait pas et Billy pareil
et j’avais eu la preuve. Mais le mal lui était resté constamment
et même si c’est une affaire horrible détestable il y a une habitude et quand on est faible et trop seul c’est une tentation
d’aller demander son aide. J’ai parlé plus fort en disant que si
j’avais eu des enfants mais c’est impossible je leur aurais appris
à se remplir de bien comme ça ils auraient pris cette habitude-là mais que je n’en aurais pas eu j’avais trop peur de leur
transmettre le Démon de la Colline aux Loups. L’avocate a
dit que je rabâchais et que ça n’évoluait pas et que les jurés se
feraient leur avis et ensuite mon avocat a tapé du poing sur la
table en disant peut-être ces mots ne vous plaisent pas mais
ce sont les siens et il faut respecter ça et lui faire crédit de ça je
me disais quoi il va falloir payer. Et il y a eu un silence le président a suspendu la séance j’allais pouvoir aller me soulager.

      Le procès s’est terminé et les gens se félicitaient de ne rien
avoir perdu de plus la mère des fillettes m’a regardé longuement et je lui ai offert mes yeux aussi pour qu’elle y prenne ce
qui lui serait bon mais je ne sais pas si elle l’a trouvé. Je sais
pour être passé là qu’on ne sort pas du tribunal avec l’impression du devoir accompli et qu’elle rentrera chez elle et les
jours ensuite avec un manque qui ne sera jamais comblé et
ce manque était ma faute absolue. La cour m’avait envoyé en
prison à perpétuité et c’était une réclusion criminelle avait
dit le président je comprenais et j’aimais cette idée de réclusion qui m’empêcherait de nuire. Finalement les jurés avaient
retenu que mon discernement était altéré mais j’avais quand
même pris le maximum pour la sécurité de tous car ma dangerosité n’était pas claire.

      Mon avocat avait pleuré à la fin quand tout le monde
était parti et l’avocate en rouge le consolait en disant c’est
notre métier on ne peut pas sauver les gens. Il m’avait expliqué ensuite que personne ne peut supporter une chose pareille
que du malheur crée autant de malheur. La maîtresse n’avait
pas assisté au verdict je sais qu’elle n’aurait pas tenu et j’ai imaginé que Pete et Maria ont appris tout ça par les journaux sauf
si Maria écoute la radio avec sa musique et elle n’aura pas à
encaisser ça dans cette innocence du jazz.

      On m’a demandé si je voulais dire quelque chose à la fin
car j’avais le dernier mot j’ai repensé à cette sortie minable de
mon père et j’ai demandé un pardon sincère et j’ai répété que
ce serait un orgueil immense de penser expliquer un malheur
si important par des mots. J’ai dit que j’acceptais d’être puni et
que je souhaitais qu’il arrive de belles choses à tout le monde
et que ces gens ne fabriquent pas du malheur à l’infini parce
que je leur en avais causé.
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      J’ai repensé à Mitch et ses paroles sur le fait qu’on mène
une vie qui ne sert à rien et c’est très vrai mais y songer peut
rendre fou d’une folie qui serait la fin de tout. J’ai parlé de ça
au prêtre il m’a dit parce que vous croyez que la vie des autres
a un sens au prétexte qu’ils sont dehors ils auront moins le
loisir que vous de se confronter aux vraies questions.

      Je ne sais pas si la prison est un avantage mais le prêtre
dit que la seule chose à retenir c’est qu’il n’y a pas de mauvais
endroit pour marcher vers la liberté qui est celle de l’esprit et
il veut mettre une majuscule à tout ça.

      Il m’a demandé comment j’envisageais la mort qui arrive
je lui ai dit que pour les gens comme moi la mort est déjà là
tout le temps la seule chose effrayante c’est de ne pas rencontrer au moins une fois un espoir.

      Je sais au profond de moi que la mort n’est pas loin mon
corps la ressasse dans des odeurs et des douleurs nouvelles
qui ne laissent pas de doute. Le médecin m’avait prévenu
que ça ne serait pas simple si je suivais cette voie-là. Mais je
n’avais pas voulu prendre de drogues pas question de soulager le Démon sur la fin.

      Le prêtre avait voulu m’expliquer que je n’avais pas à me
punir ainsi et que je pouvais m’accorder le droit de ne pas
souffrir je lui avais dit qu’il ne pouvait pas saisir les enjeux.
Lui était avec Dieu depuis toujours et si j’avais eu la même
chose je l’aurais sans doute aussi nourri de belles choses et
d’aspirine de temps en temps. Mais savoir que j’étais lié à
cette âme affreuse hors de question de lui offrir un répit elle
devrait partir dans la douleur c’est ainsi. On apprend que la
douleur est une sensation et elle est à la fois obsédante et extérieure parfois on est tellement pris par la souffrance qu’on ne
la ressent plus.

      Avec le prêtre on ne s’entend pas sur cette question il m’a
dit je ne veux pas critiquer vos choix je m’inquiète pour vous
je lui ai dit inquiétez-vous du Démon qui pourrait me survivre si je ne le brise pas avec la fin de ma vie. Je le laisse dans
cette maladie qui le ronge autant que moi il va bien douiller
le salaud. Le prêtre a fait jouer ses sandales sans un mot et il
a dit qu’il avait un conseil pour moi malgré tout et c’était de
me concentrer fort sur la chaleur, et Clara et Billy et de laisser l’amour qui était là prendre sa place et je voulais bien faire
ça pour le remercier de ce temps qu’il passait avec moi dans la
puanteur de ma cellule.
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      Je suis assis sur une chaise et son tissu est d’un bleu moelleux profond et ça non plus je ne sais pas le dire mieux. Je suis
là et je contemple le Démon qui est une bête blessée et hurlante. Je sais que ses blessures sont les miennes mais pourtant
je ne ressens rien. Il hurle et m’implore et je sais qu’il voudrait
que je l’aide ou que je l’achève mais je le laisse là et j’observe
autour de moi. Je suis au sommet de ce qui semble être une
colline elle est un duvet d’un beau vert et le vent joue avec des
tiges sèches dans un ballet magnifique. Le ciel est bleu avec
des gros nuages aux formes qu’on aimait enfant parce qu’on
essayait de trouver des ressemblances avec des choses existantes une fois un nuage ressemblait à la mère on était sûr
qu’il ferait pleuvoir quelque part. Là tout est calme et beau et
c’est comme une fin de printemps apaisée sur le sommet du
monde les abeilles bourdonnent sur des gentianes et des fleurs
de montagne je ne suis jamais allé à la montagne. Le monstre
est à l’agonie et je ne sais pas ce qui va se passer. Je le laisse
là, finir. Et, soudain, il semble s’effondrer sur lui-même. Il se
recroqueville. Il hurle et c’est comme s’il avait le corps d’un
cheval et la tête d’un dragon et il a des yeux profonds mais il
change de forme sans arrêt par mon imagination.

      Il ne bouge plus, il est immobile. Je me lève de mon siège
et je flotte jusqu’à lui et je soulève une patte et rien ne se
passe. Je regarde vers le ciel et tout autour et quand je veux
le regarder de nouveau il n’est plus là. Petit à petit c’est moi
qui commence à avoir mal, la douleur s’installe et je ne peux
rien faire pour empêcher qu’elle gagne tout mon être et là je
sais que c’est à mon tour de mourir et qu’après qu’il a souffert lui c’est à moi d’encaisser ma part. Et quand je crois que
la souffrance va me briser et m’achever je vois Clara et Billy
qui se tiennent par la main et qui avancent vers moi et Billy
dit que Clara ne peut pas me parler car elle n’est pas morte
la pauvre mais qu’elle est là et maintenant tout va aller bien.
J’ai demandé quoi faire et Billy a dit viens marcher j’ai dit à
Billy la dernière fois qu’on a fait ça tu t’es jetée du pont elle
a souri est-ce que je ne t’avais pas dit que je vivrai pour toujours dans la lumière du matin ? Est-ce que tu ne voudrais pas
venir me rejoindre et retrouver cette chaleur pour l’éternité ?
J’ai demandé si c’était Dieu ou les enfers qui m’attendaient et
elle a souri encore et je croyais que j’allais rendre mon dernier
souffle au moment où j’attraperais sa main mais non. Billy a
disparu de nouveau et je me suis retrouvé seul et c’était encore
une autre solitude que celle que j’avais rencontrée tôt dans ma
vie. C’était une solitude absolue et totale et pleine et elle était
comme une exigence forte et je savais qu’il était temps que
j’aille affronter ma fin pour de bon j’espère que le directeur a
pu récupérer sa machine et c’est comme ça que j’y suis allé.
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